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A. 2. 

UNIFICATION DUS DIFFÉRENTES MANIERES 
DF FONCTIONNER FONDAMENTALES DES APPAREILS 

TÉLÉGRAPHIQUES. 

l. ANNEXES DU PROGRAMME PROVISOIRE: 

A. \NNK\K NORMALISATION DE LA CAPACITÉ DES CIRCUITS 

T É LÉ ( i R APIIIQ LES. 

L expression « circuit télégraphique ■> désigne tout moyen pour la transmission télégra- 
phique, soit un conducteur spécialement réservé, soit toute connection affectée au service 
télégraphique seulement pour une part des fréquences admissibles ou pour une exploitation 
simultanée. 

Les circuits télégraphiques actuellement exploités admettent des vitesses de transmission 
très différentes. En tenant encore compte de l’état variable des fils, on cherche à s’adapter 
aux conditions momentanées de l’exploitation en se servant d’appareils télégraphiques d’une 
capacité plus ou moins grande. C'est de cette diversité des circuits que résultent de grandes 
difficultés quand il faut échanger un circuit contre un autre. Elles seront multipliées, lors- 
qu’on parviendra à supprimer la multiplicité des types d’appareils qui existent actuellement 
par un appareil d une vitesse fixe de transmission et exploité d’une manière normalisée. Un 
ttd appareil pourra être un appareil individuel d’un système multiplex, s’il est susceptible 
d’être employé sans distribution pour desservir un trafic faible. 

Il faudrait alors exiger qu’un circuit télégraphique normal admette au moins la vitesse de 
transmission d’un tel appareil individuel (environ 250-300 signaux start-stop à la minute). S’il 
y a (les circuits d’une capacité plus grande, ils pourront être utilisés clans une installation 
multiplex en connectant plusieurs de ces appareils à l’aide d’un distributeur. Pour la télé- Jj 

graphie a courant alternatif, la bande étendue de fréquences d’un conducteur téléphonique 
peut être divisée en plusieurs parties par des filtres. Sur chacune des bandes partielles, une { 

installation multiplex peut être mise en service. 

De ce qui précède résultent les questions suivantes : s 

1° Quelle doit être la capacité min imum pour le projet d’un circuit télégraphique inter- f 

national ? 

2° Est-il désirable de créer, outre le type de circuit de capacité m inim um, un seul type de 
capacité plus grande (par exemple 4 ou 5 fois autant), ou serait-il préférable de prévoir 
aussi des types intermédiaires (par exemple 2 fois ou 3 fois autant)? ’ 

3" Si la décision est prise en faveur d’un seul type de circuit d’une certaine capacité supérieure, 

il en résulte à la fois la subdivision pour la télégraphie à courant alternatif de la bande ! 

des fréquences d’un conducteur de câble téléphonique. Il serait alors désirable de se ij 

mettre d’accord sur les valeurs exactes des fréquences des courants porteurs. Cet accord i! 

est d’une importance prédominante pour le développement de la télégraphie à courant 
alternatif, parce qu’elle seule permettrait d’utiliser ce procédé sur les lignes internationales 
sans que les divers Pays soient obligés de se servir d’un système concret de télégraphie 
à courant alternatif. 

Donc, il résulte la dernière question : 

4° Quelles propositions sont à recommander pour le choix du nombre et des valeurs exactes 
des fréquences à employer pour la télégraphie à courant alternatif sur les câbles télé- 
phoniques internationaux ? j 



44 


A. 2. UNIFICATION DES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE FONCTIONNER. 



I’>. ANNEXE j. UNIFICATION DES ALPHABETS TÉLÉGRAPHIQUES. 

Les alphabets les plus connus se divisent en trois grands groupes : 

1° Le groupe des alphabets Morse (Continental Code, American Code); de ce groupe dérive 
le code des câbles. 

2° Les alphabets télégraphiques dans lesquels les signaux sont déterminés par l’espace qui 
sépare les émissions successives (Hughes). 

3° Le groupe des alphabets à 5 émissions (Baudot, Murray, Siemens et leurs dérivés) et 
l’alphabet de l’appareil start-stop constitué d’après ces alphabets en plaçant une é missi on 
devant et derrière. 

, Cette multiplicité d’alphabets apporte une complication inutile dans l’ensemble des appareils 
télégraphiques et il en résulte que l’instruction professionnelle du personnel et l’emploi des 
agents en souffrent. Les appareils utilisant des alphabets différents ne fonctionnent pas sans 
installations auxiliaires. C’est pourquoi les Pays tête de ligne sont obligés de se mettre d’accord 
sur le système d’appareil à emplover. 

Pour la constitution d im alphabet télégraphique uniforme, il serait important de trancher 
les questions suivantes : 

t" r question. Convient-il de proposer des changements ou des extensions à l’alphabet con- 
tinental Morse fixé par la Convention télégraphique internationale ? 

question. Est-il expédient de modifier la disposition des lettres et signaux du clavier du 
Hughes ? 

•>' question. Faut-il tendre à une unification des alphabets à cinq émissions? 

1° quels points de vue faut-il faire prévaloir pour la création d’un alphabet unitaire à 
cinq émissions? 

2° y a-t-il lieu de prévoir une combinaison de courant spéciale pour le maintien du syn- 
chronisme, et laquelle ? 

3° est-ce qu’un espace devra apparaître en même temps que l’on passera d’une lettre à un 
chiffre ou à un signe ou vice versa ou bien sera-t-il nécessaire de prévoir pour cet 
espace une troisième combinaison spéciale ? 

4" est-il désirable de rendre les erreurs invisibles ? Faudra-t-il confier simultanément une 
autre mission au signal d’erreur pour lequel on ne peut employer que le signal 
consistant en cinq perforations ? 

5” pour la formation du signal d’interruption conviendra-t-il de laisser libre une combi- 
naison aussi bien du côté des lettres que de celui des chiffres ? 

La réponse aux questions 4 et 5 devra être en connexion avec la manière de fonc- 
tionner de l’appareil (3 e point du programme). Lors de la formation de l’alphabet, il 
conviendra de savoir quelles sont les combinaisons destinées à permettre la mise en 
action du récepteur ; 

6° selon la réponse donnée aux questions 4 et 5, deux ou trois combinaisons seront dis- 
ponibles sur les 32. Quelles propositions pourra-t-on faire pour les combinaisons 
restant libres ? 

7° les chiffres 1 - 0 forment actuellement le dispositif suivant sur le manipulateur du 
type machine à écrire : 

Q AV E R T Y U I O P 
1 23456789 0. 

Est-il désirable d’apporter des modifications à cette disposition? 
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8“ les signes suivants sont, en outre, prévus dans l’alphabet Morse : 

. . ? ; /_«<() + (fin de transmission). 

» r 

,SS». PI ?Sï 1 ÏÏ”i. y po».bn d, «, »g»„« e. po„ 1« si 8 n.l d, fm d, .»»—>? 

. ,, i rlp fi TeT auelaues combinaisons sur le côté des chiffres 

9 " jrivr; Fmr “ 

de certains signaux particuliers aux divers Pays? (p. e. £ ^ etc ) 
l 0 o quelles sont les autres propositions qui devraient encore etre faites . 

PUBLICATIONS À CONSULTER: 

Krnckow: Elektrotecbniscbe Zeitschrift, 1919, page ol. 

Boolh ■ Post Office Electrical Engineers’ Journal 192-, page -09. 

Murray : idem 1923, No. de Janvier. 

Jacob: La technique moderne, 1924, No. 8—9. 

Jacob: Post Office Electrical Engineers’ Jommal 1924, page J . 

Murray: idem 1924, page 1S1. 

Wollin: Telegraphen- und Fernsprechtechnik 1924, pages 109/11 , 

voir aussi : 

Journal Télégraphique 1925, page 81. 
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C. \NNEXE 5. UNIFICATION DES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE 
FONCTIONNER. FONDAMENTALES DES APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES. 


Les appareils télégraphiques qui sont utilisés actuellement pour l’échange des communi- 
cations internationales diffèrent les uns des autres parfois considérablement dans leux manière 
de fonctionner. Comme il en résulte fréquemment des difficultés poux le choix des appareils à 
employer et pour l’exécution du service, il semble qu’il serait parfaitement justifié d’essaver 
d établir des directives pour la construction d’un nouvel appareil. 


QUESTION. 

Cette nécessité est-elle reconnue ? 

A quelles conditions devrait répondre l’appareil, par exemple: 

a) quelle vitesse de transmission faudrait-il exiger pour cet appareil ? 

b) devrait-il fonctionner en série ou en multiplex ? 

c) si l’on se décide pour un appareil multiplex, sur combien de secteurs (channels) devrait 
fonctionner cet appareil? 

Le nombre de ces secteurs devrait-il être variable? 

L’appareil individuel de ce système multiplex devrait-il être utilisé également seul comme 
appareil servant à l’exploitation d’une ligne ? 

d) comment serait réglé le synchronisme ? (par les signaux eux-mêmes ou bien par un pro- 
cédé spécial ?) 

e) donnerait-on la préférence à l’impression sur feuille ou sur bande ? 

f) les erreurs devraient-elles être effacées? 

g) serait-il désirable d’adopter un signal spécial d’interruption ? Le cas échéant, devra-t-il 
être placé dans la série des lettres, dans la série des chiffres ou dans les deux ? 

h) serait-il désirable d adopter d’autres signaux qui déclencheraient des procédés de couplage 
spéciaux ? 

1) quelle direction de courant devrait être utilisée pour le déclenchement et pour l’arrêt de 
l’appareil ? 

k) quelles seraient les prescriptions uniformes à convenir pour la construction du trans- 
metteur? Serait-il nécessaire de pouvoir faire suivre les lettres et les chiffres les uns 
a la suite des autres sans intervalle ? 

l) y aurait-il lieu de tenir compte de la possibilité d’utiliser des bandes perforées établies 
par le public? 

A quelles exigences devraient répondre ces bandes? 

PUBLICATIONS À CONSULTER: 

Wollin: Telegraphen- und Pemsprechtechnik, 

Année 1924, page 109. 

voir aussi: Journal télégraphique 1925, page 81. 
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TRAVAUX PRÉLDIIN AIRES. 


A. Berlin, Septembre 1926. 

NORMALISATION UE LA CAPACITÉ DES CIRCUITS TÉLÉGRAPHIQUES. 

On trouvera à un autre endroit du programme de la première réunion, des principes pour 
l’évaluation des circuits et des prescriptions pour leur construction. Ces déterminations 
pourront être utilisées comme travaux préliminaires au cas où il serait à désirer de convenir 
d’une manière plus détaillée la nature des circuits appropriés aux liaisons internationales. Nous 
appelons «normalisation» la création de certains types de circuits dont l’Union télégraphique 
universelle recommanderait l’usage. Les avantages qu’une telle normalisation offrirait, ont 
été développés à l’annexe 3 du programme. Quoiqu’il soit encore trop tôt pour prendre des 
décisions au sujet de cette normalisation, il conviendrait cependant de discuter la question en 
toute liberté ; car, au cas où l’on réussirait à trouver dès maintenant des points de vue importants 
pour la normalisation, il serait possible d’empêcher qu’à l’avenir les circuits qui seront cons- 
truits au cours des années prochaines, ne correspondent pas aux exigences de la normali- 
sation, circonstance qui, en même temps, réduirait la valeur desdits circuits. 

L’idée qu’il faut prendre comme point de départ dans la question, est celle qu’un accord 
sur la manière de fonctionner fondamentale des appareils télégraphiques détermine tout d’abord 
dans leurs grandes lignes les qualités des circuits à employer. 

On trouve dans le travail de M. Feuerhahn relatif au littera B. 1 du programme (Unification 
des différentes manières de fonctionner fondamentales des appareils télégraphiques) 1 énu- 
mération des raisons qui parlent en faveur du choix d’un appareil basé sur le principe de 
la télégraphie multiple, et puisque les appareils à grand débit les plus récents sont construits 
en application de ce principe, on est parti ici de l’hypothèse que c est cet appareil qui sera 
utilisé. De plus, on y fait ressortir que l’appareil individuel desservant un secteur du système 
multiple représente un organe approprié aux liaisons à faible trafic, et que, dans ce cas, il vaut 
mieux le construire d’après le principe du «start-stop». De la sorte, presque toutes les con- 
ditions essentielles sont données, et nous pouvons tout de suite revendiquer deux types de 
circuits dont l’un doit être suffisant pour 1 appareil multiple, 1 autre pour un secteur de celui- 
ci; il ne sera pas nécessaire de demander des types intermédiaires. Dans la suite, ces deux 
espèces de circuits seront appelées circuits «grand» et «petit», et c est surtout le circuit «petit» 
qui convient le mieux pour être donné en location à des abonnés privés. 

Admettons pour un instant les valeurs proposées sous le littera B. 1, le, circuit « petit» 
adapté au secteur devrait permettre 360 signaux start-stop, chacun d’eux à 7 émissions, c’est- 
à-dire environ 2600 émissions par minute. Mais pour toute sûreté, nous compterons sur 
3000 émissions par minute. Par contre, le circuit «grand» doit permettre 4 ■ 360 • 5 = environ 
7500 émissions par minute (en supposant 4 secteurs). Toutes les deux quantités sont valables 
pour l’exploitation en duplex. 

Cela constaté, nous aurons à examiner quelle sera la construction de ces circuits. 

Ce que nous avons exigé des circuits «petits» sera, par exemple, réalisé par des circuits en 
fer d’une longueur maximum de 400 kilomètres, et de même par les fils d’une longueur de 
150 kilomètres employés dans les cables allemands isoles a la guttapercha (7 Ohms/kilometre, 
0,2 Microfarad/ldlomètre). 

Selon des essais de l’A dmini stration allemande, la même vitesse, mais seulement simplex, 
peut aussi être atteinte avec des doubles fils non pupinisés et de 2 millimètres de diamètre, 
dans des câbles téléphoniques à longue distance jusqu’à des longueurs de 200 kilomètres;, de 
plus, avec des doubles fils pupinisés, servant en même temps à la téléphonie et d’un diamètre 
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^I°’ 9 fl rmll } lnet , r ® s ” 11116 Jongleur de 150 kilomètres (= distance entre deux stations princi- 
deux d^W^T lephomques). Dans ce cas, le circuit «petit» serait réalisé par l’ensemble de 
leux doubLs fils dont 1 un écoulé le trafic dans une direction et le second dans l’autre. La vi- 
tesse qu atteint le système américain «polar-duplex» ne nous est pas assez bien connue. Si le 
besoin venait a se manifester de disposer de circuits «petits» dépassant considérablement la 
longueur indiquée ci-dessus, il faudrait les diviser en sections par des postes de relais 

^ Clr °. uit «grand», c’est la télégraphie multiple harmonique qui se prêterait le mieux à 
cet eiiet. Dans le système a 6 fréquences usité à présent en Allemagne, les dispositifs à filtres 
ne permettent pas d atteindre tout à fait la vitesse mentionnée plus haut, vitesse qu’on n’a 
d ailleurs pas cherche a obtenir jusqu’ici; mais on suppose que les filtres pourraient être 
reconstrmts aisément. D autre part, il n’est pas certain qu’un système à dix fréquences puisse 
aussi trav ailler avec une telle vitesse. La télégraphie multiple harmonique ne se sert égale- 
ment aujourd'hui que de l’exploitation en simplex; comme «circuit», il faut donc considérer 
1 ensemble de deux fréquences dont chacune écoule le trafic dans l’une des deux directions. 

Les doubles fils aériens admettront sans doute la vitesse de 7500 émissions par minute 
puisqu ils peuvent être exploités même avec des fréquences porteuses. Quant aux simples 
nis de cuivre, des données exactes ne sont pas encore connues. 

La vitesse que nous avons demandée pour le circuit «grand» a été aussi atteinte, récemment 
dans de longs cables sous-manns. On pourrait donc, du point de vue technique, étendre là 
normalisation aux cables sous-manns. Naturellement, il faudrait supposer que les appareils 
sont les memes pour 1 exploitation de ces câbles que pour les lignes terrestres. Mais les con- 
ditions d exploitation des cables sous-marins continueront probablement à différer pendant 
longtemps encore du reste de la télégraphie, de telle sorte qu’il faudra les traiter d’une 
maniéré particulière. 

Si l’on parvient à tomber d’accord sur les points mentionnés ci-dessus, on pourra de plus 
uniher les fréquences des courants porteurs pour la télégraphie multiple harmonique. Car 
intervalle des fréquences que les cables doivent transmettre a déjà été normalisé internatio- 
nalement; une convention sur les vitesses télégraphiques nous mènerait peu à peu à un nombre 
defini de fréquences porteuses. On n’est donc pas loin d’un accord sur la valeur exacte de ces 
fréquences, d'ou résulterait l'avantage que les installations de différents systèmes pourraient 
etre mises en communication les unes avec les autres. Le moment d établir ime telle convention 
n est peut-etre pas encore venu, mais, néanmoins, celle-ci ne semble pas tout à fait utopique. 

DR. SALIXGER. 

Conseiller des postes, 

pour 31. ST AI IL. 
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Berlin, Septembre 192(i. 

UWIUVTION DES \LPHAJiETS TÉLÉGRAPHIQUES. 

Lorsqu’on désire transmettre télégraphiquement des caractères d’écriture, ceux-ci doivent 
être remplacés par des combinaisons de courant convenues dont l’ensemble est désigné sous 
le nom d’alphabet télégraphique. L’application des différentes combinaisons de courant aux 
caractères permet un nombre illimité de solutions suivant les principes sur lesquels la forma- 
tion des alphabets est basée. Dans l’alphabet Morse, on utilise, pour représenter les signaux, deux 
courants de différentes longueurs, mais de même direction (point et trait). D’autres alpha- 
bets, comme p. e. celui qu’utilise l’appareil Hughes, se servent, pour rendre les signaux à 
transmettre, de la distance entre deux impulsions successives de courant de même nature. 
Si l’on admet également des courants de différentes directions (-f et — , ou +, 0 et — ), on ob- 
tient encore d’autres possibilités pour la formation d’alphabets télégraphiques. Il ne semble 
donc pas étonnant que le nombre des alphabets établis par les inventeurs est grand, de même 
que celui de ceux que l’on a pu introduire temporairement dans la télégraphie pratique. 

Si nous considérons ceux de ces sortes d'alphabets qui ont acquis une importance essentielle 
pour le service, nous voyons qu’il n’y a que trois espèces fondamentales d’alphabets différents 
qui sont employées. Il semble donc que' la pratique a fait un choix strict parmi les solutions 
possibles pour l’adaptation pratique de l’alphabet. Nous entrerons dans plus de détails à ce 
sujet lorsque nous discuterons plus loin les trois groupes principaux. 

1. LE GROUPE DES ALPHABETS MORSE. 

Pour la formation de ces alphabets, on a utilise les deux unités* le point et le trait dont 
la longueur est triple et ou les a groupés en signaux et en mots séparés par des espaces fixes. 
11 v en a deux espèces en usage, d’abord l’alphabet Morse continental, adopté par la Con- 
vention télégraphique internationale et en second lieu celui qui est usité en Amérique, 
nommé par abréviation «code américain ), voir fig. 1 et 2. Ces deux alphabets different par 
onze lettres et neuf chiffres et par les signes de ponctuation. En principe, les deux alpha- 
bets se servent du point et du trait composé de trois unités de point. 

L’alphabet Morse continental ne connaît en fait de séparation à l’intérieur des éléments 
d’une lettre que la séparation au moyen d’un intervalle qui correspond à la longueur du 
point. Poux* la séparation des caractères d’un mot, on prévoit ime distance de trois longueurs 
de point et pour la séparation des mois une distance de cinq de ces longueurs. 

Dans l’alphabet américain, on intercale encore à l’intérieur des éléments d’un caractère 
des intervalles spèciaux qui séparent les éléments appartenant à un même caractère. Il en ré- 
sulte que des fautes de lecture ou d’audicion sont rendues possibles. Cet inconvénient est cer- 
tainement plus grand et plus dangereux que le min ce avantage qui est obtenu par la 
diminution du nombre total des impulsions. Le texte doit être lisible de manière claire même 
lorsqu’on travaille vite. En outre, on doit exiger que les signaux Morse arrivants puissent 
également être traduits automatiquement en caractères d’imprimerie. L’alphabet Morse con- 
tinental adopté par l’Union télégraphique internationale répond à ces exigences, de telle 
sorte qu’il n’y a pas de raison pour y apporter des modifications. Dans cet alphabet, qui ne tra- 
vaille qu’avec un sens de courant, le nombre des émissions qui sont nécessaires pour former un 
signal est très grand. On utilise dans la télégraphie allemande en moyenne 8,4 émissions de 
courant pour chaque signal (non compris l’espace entre les mots). Même dans le code 
américain, on n’a pu améliorer cette situation que d’une manière insignifiante. Le grand 
nombre d’émissions de courant dans les alphabets Morse résulte de ce qu’il se restreint a 
l’emploi d’un seul sens de courant. 
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Ainsi donc, les alphabets Morse ont deux inconvénients essentiels, à savoir: 

1. petit rendement d’une ligne d’une capacité donnée; 

2. difficultés pour la réception directe en caractères d’imprimerie, conditionnées par la Ion 

gueur inégalé des signaux. p on ' 

lin face de ces inconvénients, l’on ne trouve que l’avantage unique d’une lecture et d’une 

f R C p eS r de '° et al P habet ‘ Celui -ci trouvera donc avant tout son application sur une 
D rande echelle la ou cet avantage joue un rôle prépondérant. 

Le code pour les longs câbles sous-marins qui travaillent avec trois sortes de courant est dérivé 
du code Morse continental. Voir fig. 3. Il remplace le point par un courant poS le S 

mov^ 1 r gatlf 6t “î*™ 116 P ar ! e zéro - Par l’emploi des trois unités de courant, le nombr! 
moyen des émissions formant un signal est réduit à 3.3, non compris l’espace entre les mots 
Let alphabet permet ainsi un bon rendement de la ligne qui est seulement possible par l’uti- 
lisation d un appareil de réception délicat travaillant sur trois sortes de courant Les différentes 
longueurs des signaux provoquent également ici des difficultés pour la réception automatique 
en caractères d imprimerie. _ Cet alphabet n’a pu être appliqué que là où l’on a pu faire 1b- 
Slrks 1 ) 11 de S dlfficultes aU detriment de la puissance du rendement (longs câbles sous- 

On peut négliger ici le code américain et l’alphabet pour les câbles, attendu qu’ils sont 
très peu utilises dans la télégraphié internationale. L’alphabet Morse prescrit par la Con- 
vention télégraphique mternationale correspond à tous les désiderata si l’on considère les 

nécessites de tous les Pays; il ny a que le signe pour le point ( ) qui demande une 

modification parce qu’il n’est pas possible de le traduire par l’appareil Creed. 


11. 


U ALPHABET HUGHES (VOIR FIG. 4). 


L alphabet Hughes a egalement un mauvais rendement résultant de sou principe. Le chariot 
tournant sur la boite a goujons transmet des émissions de courant de même lon-meur dont 
les espaces déterminent 1 impression exacte du signe. Selon la disposition des signes sur la 
boite a goujons qui est en usage aujourd’hui (chaque signe de l’alphabet n’apparaissant qu’une 
ois), on peut d apres les expériences faites en Allemagne transmettre en moyenne environ 
,b signaux par tour. Il serait possible d’augmenter quelque peu le rendement de l’alphabet 
Hughes par une meilleure disposition s’adaptant aux différentes langues, même en dou- 
blant les caractères _qui_ reviennent fréquemment. La dépense considérable qui en résulterait 
11 e parait pas justifiée étant donne que l’appareil Hughes est aujourd’hui démodé techni- 
quement dans son principe. I convient donc de conserver cet alphabet dans sa forme ancienne 
qui a tait ses preuves dans le service international. 
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ni. GROUPE DES ALPHABETS A CINQ ÉMISSIONS. 

La construction des appareils télégraphiques imprimeurs est simplifiée d’une manière 
essentielle par 1 emploi d un alphabet dont les signes sont de même longueur. Cette simplification 
est S! importante que cette exigence doit être considérée comme étant la première condition d’un 
alphabet télégraphique appelé a une large extension. 

Pour la. reproduction des caractères les plus nécessaires, il y a lieu de conserver au mini- 
mum 30 combinaisons differentes de courant. En consultant le tableau ci-dessous, on pourra 
se rendre compte quel est 1 alphabet qui sera le plus convenable pour le service 


Emissions de courant 

Espèce de courant 

Combinaisons 

5 

2 

2 5 = 32 

3 

3 

3 3 = 27 

4 

3 

CO 

JI 

CO 

3 

4 

4 3 = 64 

2 

5 

5 2 = 25 

3 

5 

5 3 = 125 

2 

6 

6 2 = 36 


■O 

{ 
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Ce tableau montre que l’alphabet à deux espices de courant et à 5 omissions donne le plus 
facilement le nombre nécessaire de combinaisons. Il ne faut donc transmettre que des impul- 
sions d’égale amplitude et de longueur différente ce qui, par exemple, donne une importante 
simplification des conditions de transmission par rapport aux courants utilisés dans la téléphonie. 

Si les 5 émissions pour chaque signal ne donnent qu’un rendement trop minime pour des 
lignes coûteuses, on peut obtenir une diminution de la moitié de ce nombre en employant le 
dispositif de vibration de Gulstad. 

Si l’on veut essayer d’obtenir un alphabet plus court en prenant plus de deux espèces de 
courant, c’est l’alphabet, à trois ''missions qui apparaît tout d’abord comme le plus avan- 
tageux. Cet alphabet, dont le principe a déjà été donné par Cooke, n’a pas trouvé son appli- 
cation clans la télégraphie pratique. Il possède deux grands inconvénients: 

a) Comme il ne dispose que de 27 combinaisons, un certain nombre cle caractères doivent 
être placés sur la seconde rangée, ce qui entraine un encombrement inutile de la ligne ; 

h) A la réception, on est obligé de se servir de trois espèces de courant, de même que dans 
le code de câble, ce qui provoque des complications dans la construction du récepteur 
et exclut le dispositif de vibration de Gulstad. usité dans l’alphabet à cinq émissions. 
Celui-ci doit être cependant préféré à l’alphabet à trois émissions même du point de vue 
du rendement de la ligne. Une diminution du nombre des émissions de 2,5 (alphabet 
à cinq émissions et vibration) à 2 ne peut être obtenue qu’en utilisant six espèces de 
courant. La faible diminution de la longueur des signes serait, dans ce cas, acquise au 
prix d’une complication des récepteurs, qu’on ne peut pas justifier. 

Cette considération théorique amène donc forcément cette conclusion, que de tous les 
alphabets de longueur égale, l’alphabet à cinq émissions travaillant avec deux sortes de cou- 
rant est de beaucoup le plus avantageux tant pour des raisons de simplicité que par rapport 
au rendement de la ligne. 

La télégraphie pratique a déjà depuis longtemps reconnu ces avantages de l’alphabet à cinq 
émissions. Les plus importants appareils télégraphiques imprimeurs rapides emploient cer 
alphabet, mais on a choisi des combinaisons différentes pour les caractères et les signes de 
ponctuation. Cette multiplicité de différences qui est de peu d’importance du point de vue 
technique, mais qui joue un rôle prépondérant dans l’ensemble du travail des appareils télégra- 
phiques fonctionnant avec l’alphabet à cinq émissions, représente un des plus grands obstacles 
au développement de la télégraphie internationale. 

Si, comme pour l’alphabet Morse, un alphabet à cinq émissions unitaire était prescrit par 
la Convention télégraphique internationale, on disposerait par ce fait de la hase nécessaire 
pour construire un appareil télégraphique pouvant travailler d’une manière uniforme avec tous 
les Pays. La multiplicité des appareils télégraphiques disparaîtrait par le fait, la formation 
du personnel serait simplifiée et l’on disposerait d’une mobilité plus grande dans l’emploi des 
agents. On aurait aussi des conditions plus faciles pour permettre de télégraphier d’un 
abonné à l’autre, d’un Pays à l’autre sans l’intervention de bureaux intermédiaires et d’une 
manière semblable à celle du service téléphonique. 


1" PRINCIPES FONDAMENTAUX POUR LA FORMATION DES ALPHABETS A 
Cl NO ÉMISSIONS LES PLUS USITÉS. 

Recherchons tout d’abord les principes qui ont été à la base de la formation des alphabets 
à cinq émissions bien connus, pour développer ensuite les conditions qui seraient necessaires 
pour constituer un alphabet unitaire. 

L’alphabet à cinq émissions le plus ancien en usage est celui du fonctionnaire français des 
télégraphes, Emile Baudot , voir fig. 5. Baudot emploie, comme on le sait, pour 1 émetteur 
un dispositif de cinq touches, divisé en deux groupes de trois touches à droite et de deux touches 
à gauche. Cette forme particulière du clavier a influencé la formation de l’alphabet télégra- 
phique. Le groupe de trois touches doit être desservi par la main droite et celui de deux 
touches par la main gauche. Les combinaisons de touches sont disposées dans 1 ordre alpha- 
bétique de telle sorte qu’en commençant avec le nombre minimum de touches, la main droite 
seule est occupée, puis la main gauche et finalement les deux mains ensemble. De cette manière, 

-l* 
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les voyelles sont formées à l'avance et ensuite les consonnes. Quelques signes spéciaux sont 
intercalés dans le groupe des voyelles. On a cherché par ce dispositif à rendre l’alphabet de 
l’émetteur à cinq émissions plus facile à apprendre et à retenir. Les chiffres et les signes de 
ponctuation ne sont pas soumis à une règle de répartition distincte. 

Pendant de nombreuses années, on a eu peu de reproches à faire quant à l’utilisation pratique 
de cet alphabet; celui-ci a répondu entièrement aux besoins du service. Mais les progrès de 
la technique télégraphique ont fait que l’on a eu recours à des machines pouvant donner les 
signaux avec une seule touche, dispensant ainsi l’agent du travail de composer les différents 
éléments des caractères, lequel fut confié à la machine (perforateur de Yetman, Wheatstone, 
Gell, Murray, Siemens, etc.). Le développement de la technique de la machine à écrire et 
l’utilisation de celle-ci comme appareil auxiliaire pour le service télégraphique ont sans 
aucun doute accéléré ce processus dans la technique télégraphique. Un émetteur télégraphique 
moderne doit aujourd’hui travailler avec un clavier de machine à écrire pour deux raisons: 

a) Le rendement est essentiellement plus élevé; 


b) pour un appareil qui, enfin de compte, doit être desservi par l’abonné, ce n’est que 
d’un clavier de machine à écrire dont il peut être fait usage. 

On essaie en ce moment de se conformer à ces exigences tout en maintenant l’alphabet 
Baudot mais en substituant une machine à écrire au clavier à cinq touches. Une des conditions 
exigées par la machine à écrire, c’est que les chiffres de 1 à 0 soient placés à la première 
rangée du clavier. En conservant l’alphabet Baudot, cette condition n’est réalisée qu’en in- 
troduisant dans le clavier une rangée spéciale. Pour la modification de l’alphabet Baudot de 
manière à obtenir un alphabet moderne à cinq émissions répondant à des conditions qui sont 
encore à exposer, le caractère * p » qui est représenté par 5 émissions devrait être enlevé et 
ajouté a une autre combinaison, de manière à faire place au signe « erreur ». 


Donald Murray est l’inventeur d’un autre alphabet à cinq émissions très répandu, voir fis. 5. 

Dans cet alphabet qui date de la fin du siècle dernier, Murray emploie des principes différents 

de ceux de Baudot. Tout d’abord, il a été guidé par l’idée que dans ses machines les parties ; 

mobiles ne devraient travailler que le moins possible. Il a donc choisi les plus petits groupes 

de perforations pour les lettres revenant le plus souvent, de telle manière que lors de la pré- ! 

parution des bandes, les poinçons des perforateurs s’usent aussi peu que possible. Il en résulte 1 

également une diminution dans les frais d’entretien, vu que peu de parties sont mises en 

mouvement. 


Murray a donc choisi pour chacune des lettres e et t une seule perforation, pour chacune 
des lettres a, i, n, o, r, etc. deux perforations et pour les autres caractères trois, quatre ou 
cinq. Par cet arrangement, que Murray a établi d’après la fréquence des caractères dans des 
textes anglais, il a satisfait approximativement aux conditions des autres langues des Pays 
cultivés comme *on peut le voir d’une manière plus détaillée à l’annexe. 

Dans l’alphabet Siemens, qui a été inventé peu de temps après, on est parti des considé- 
rations suivantes. Le télégraphe rapide de Siemens et Halske devrait trouver en premier lieu 
son emploi dans les conducteurs à gaine de guttapercha. On sait que dans les câbles ce sont 
les émissions les plus courtes qui sont transmises le plus défectueusement à travers les conduc- 
teurs. On a donc supposé qu’on obtiendrait le travail le plus sûr possible en ne laissant 
apparaître que très rarement l’émission simple. C’est pourquoi on a formé l’alphabet Siemens 
de telle façon que le passage d’un courant d’un sens à l’autre dans les émissions d’un caractère 
ou dans la rencontre de deux caractères se reproduit d’autant plus rarement que le signe ou 
la liaison des signes reviennent plus fréquemment. Cette règle n’a plus aucun avantage spécial 
pour l’exploitation des lignes existant actuellement. 

2° QUELS SIGNES DOIT CONTENIR UN ALPHABET UNITAIRE? 

Par ce court exposé, on peut voir que, pour la formation de tout alphabet à cinq émissions, 
on a pris pour base des points de vue plus ou moins importants sous le rapport de la tech- 
nique des appareils et des conducteurs. Si l’on veut parvenir à une entente sur un alphabet 
unitaire, on doit tout d’abord se mettre d’accord sur la construction des appareils. Le pro- 
grès dans la maniéré de travailler fondamentale du télégraphe imprimeur peut être considéré 
comme entièrement acquis en ce sens qu’une conception unitaire de cette manière de travailler 
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apparaît aujourd’hui possible. Pour les considérations suivantes, on supposera que l’appareil 
télégraphique imprimeur futur devra être un appareil multiple travaillant dans le trans- 
metteur avec une bande perforée obtenue par un perforateur à clavier de machine à écrire; 
le récepteur imprimeur doit avoir la possibilité de fournir une impression aussi bien sur ruban 
que sur feuillet 1 . 

Il résulte du mode de travailler qui vient d’être esquissé ici dans ses grandes lignes, toute 
une série de signaux qui sont nécessaires pour le déclenchement de l’appareil. Un alphabet 
à cinq émissions satisfaisant à toutes les exigences devrait contenir, à côté des 26 lettres usitées 
dans toutes les langues, d’autres signaux encore servant aux déclenchements suivants : 

a) 1 signal pour l’espace 

b) 1 signal pour le changement de lettres 

c) 1 signal pour le changement de figures 

d) 1 signal d’arrêt 

e) 1 signal d’erreur 

f) 1 signal de synchronisation 

pour l'imprimeur sur feuillet pour l’imprimeur sur bande 

g) 1 signal pour le changement de lignes 1 signal de séparation (=). 

h) 1 signal pour le retour du chariot — 

i) 1 signal pour le. changement de feuillet 1 signal de clôture (+). 

L’alphabet à cinq émissions ne disposant que de 32 combinaisons, on devra chercher 
maintenant à comprendre ces signaux dans les 32 combinaisons soit en réunissant deux 
signaux spéciaux ensemble, soit en y renonçant ou soit en les transposant sur le cote des 
figures. 

Remarques concernant a), b) et c). Les blancs peuvent apparaître en même temps que 
lu changement de lettres et de figures, ce qui comporte les avantages suivants: 

si) économie d’un signe, 

':) allégement de quelques 0 „ de la ligne et du travail de l’agent. 

l’ar contre, on aura comme désavantage: 

a) que les combinaisons de lettres et de chiffres comme p. e. la, ne pourront pas être 
données en groupes et 

i) qu’il ne sera pas possible, en outre, que les accents propres aux différentes langues 
apparaissent dans le texte sans espaces si on les relègue sur le côté des chiffres comme 
p. e. e ’ t e ’ au lieu de été ; 

;/) qu’il ne sera pas possible ensuite de réunir les signaux d’erreur et les signaux des blancs, 
voir la remarque finale sous e). 

Remarque concernant d). Il est fortement désirable d avoir en cas de dérangements un signal 
spécial d’arrêt qtu attire immédiatement l’attention de 1 agent par une sonnerie convenue. 
Il conviendra de placer le signal d’arrêt aussi bien sur le côte des lettres que sur celui des 
figures. Il pourra, toutefois, n’être prévu que pour ce dernier côté, mais, dans ce cas, il pourra 
facilement se produire des erreurs après le signal d’arrêt. 

Remarque concernant e). L’emploi d’un transmetteur à bande perforée permet de rendre 
les erreurs invisibles. Il suffit d’exiger que le récepteur ne réponde pas sur un signal spécial 
et ne déclenche pas de progression du papier. On choisira utilement à cet effet le groupe 
de 5 perforations, de telle sorte que la bande puisse être tirée en arrière et que les passages in- 
exacts soient effacés en frappant la touche d erreur, c est-à-dire en les couvrant complètement 
de trouets. Cette disposition permet de réduire le coefficient d’erreurs à moins de 0,5 /„ 
réduisant en même temps le nombre des signaux qui ne rapportent rien à la caisse postale. 
Le signal spécial d’erreur doit être prévu aussi bien sur le côté des lettres que sur celui des 

1 Voir le travail de M. le Conseiller des postes Feueijiahn relatif à la question du programme « Unification 
des méthodes fondamentales de travail des appareils télégraphiques -. 
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ligures. Cf signal ne produisant aucun déclenchement dans le récepteur, pourra satisfaire 
facilement à une seconde obligation. Par exemple, il pourra être employé pour le maintien du 
synchronisme dans des transmetteurs marchant à vide soit dans la forme que les courants 
positif et négatif puissent être déplacés sur des secteurs successifs ou bien que l’une ou plusieurs 
des aiguilles des transmetteurs (par exemple la troisième) soient reliées aux pôles inverses de telle 
sorte qu’en cas de signe d’erreur, on puisse envoyer sur la ligne par exemple les combinaisons 

suivantes: -y j — r . C’et arrangement aurait, en outre, l’avantage que, sans aucun 

autre ^ dispositif, on pourrait envoyer le signe de synchronisation dans le fil même dans le 
cas où l’émetteur serait dépourvu de bande et ainsi on pourrait supprimer le signal sous f). Ce 
dispositif aurait, par contre, 1’inconvénient que la constatation de faux signaux devrait avoir 
lieu non plus sur la base du nombre de perforations mais sur celle des combinaisons de 
courant. 

Il serait alors possible de donner au signal d’erreur une seconde mission en l’utilisant en 
même temps pour le changement, des lettres. Mais il faudrait alors une touche spéciale pour 
faire les espaces. 

Remarques concernant f). Le signal de synchronisation. Les distributeurs de transmission et 
de réception doivent constamment être synchronisés. Dans le cas où ils le seraient par la 
transmission des signaux mêmes en vue d’économiser du temps, on devra veiller à ce que des 
signaux de synchronisation spéciaux soient transmis même lorsqu’aucun des appareils faisant 
partie du multiplex ne travaille. L n signe de synchronisation pratique et facile à surveiller est 

celui qui est utilisé dans l’appareil Siemens avec les émissions -f -f. Pour épargner 

des combinaisons, ce signal devra être combiné avec un autre. Or, on n'a pas ici le choix, on doit 
prendre le groupe de 5 trouets. 

Remarques concernant g) et h>. Le télégraphe unitaire futur devra offrir la possibilité de 
satisfaire egalement aux exigences des abonnés privés appartenant au monde des banques, 
du commerce et de l’industrie et surtout des agences d’information. Ceux-ci voudront peut- 
être avoir une feuille imprimée aussi claire que possible. Dans les bureaux télégraphiques, on 
préférera travailler avec des bandes imprimées, sous le contrôle permanent d’un agent récepteur. 
L’impression sur bande fournit sans aucun doute des télégrammes plus clairs et plus propres. 
Dans les feuilles imprimées, les corrections qui sont indiquées sur des feuilles spéciales doivent 
être ajoutées a la main et l’insertion de rangées de chiffres dans des formulaires imprimés 
(télégramme obs, cote de marché, etc.) entraînent des difficultés et des pertes de temps. 

Si l'on se sert de l’impression sur feuillet, une seule combinaison suffira pour déclencher 
dans le récepteur en même temps le changement de ligne et le retour du chariot. Dans ce 
cas, chaque ligne commencera à la marge de telle sorte qu’un groupement clair du texte sera 
difficilement possible. Si l’on prévoit une deuxième combinaison pour le retour du chariot, on 
pourra effectuer le changement de ligne à n’importe quel endroit de celle-ci de façon à obtenir 
un groupement pratique du télégramme. 

Il y a donc à prévoir: 

a) une combinaison qui déclenche le changement de ligne dans l’impression sur feuillets et 
qui imprime le signe de séparation dans l’impression sur bande. 

b) une combinaison qui dans l’impression sur feuillets remet le chariot en place et dans 
l’impression sur bande n’actionne pas le récepteur (de même que le signal d’erreur). 

Remarques concernant i). Enlèvement de feuille, signal de clôture. Il y a des appareils 
imprimeurs sur feuilles qui ne laissent pas tomber la feuille automatiquement. Dans ce cas, on 
a réduit d une combinaison le nombre des groupes de courant, et on peut utiliser ce groupe poux 
une touche d’espace. On combinera donc alors les touches pour le changement des lettres et 
des chiffres de manière à ne pas faire apparaître le blanc. Il serait cependant à recommander 
de donner à la fin de chaque télégramme, c’est-à-dire après le collationnement, un signal pour 
1 enlèvement du papier. Rien ne fait obstacle à ce que ce signal soit placé dans la deuxième 
rangée, celle des chiffres. 

Pour le fonctionnement d un télégraphe travaillant avec l’alphabet à cinq émissions qui satisfait 
aussi bien aux exigences du service administratif du point de vue de son économie qu’à celles 
du service d’abonnés à venir, il semble qu’il serait utile de répartir comme suit sur le côté 
des lettres les 32 combinaisons dont on dispose: 
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Imprimeur sur feuillet 
26 lettres 

1 changement de lettres avec blanc 
1 changement de figures avec blanc 
1 signal d’arrêt 

1 signal d’erreur = signal de syn- 
chronisation 
1 changement de ligne 
1 retour du chariot 

32 combinaisons. 


Imprimeur sur bande 
26 lettres 

1 changement de lettres avec blanc 
1 changement de figures avec blanc 
1 signal d’arrêt 

1 signal d’erreur = signal de syn- 
chronisation 

1 signal de séparation ( = ) 

1 signal de clôture (— ) 

32 combinaisons. 


3 REPARTITION DES 32 SIGNAUX SUR LES DIFFÉRENTES COMBINAISONS. 

Il reste donc maintenant à établir les directives nécessaires pour répartir les 32 signaux 
sur les différentes combinaisons de courant. La valeur différente des signaux pourra être 
basée sur la fréquence de leur emploi, qui sera différente suivant la langue et la nature du texte. 
Déjà lors de la formation de l’alphabet Morse, on a essayé d’appliquer les signaux télégra- 
phiques les plus courts aux lettres les plus fréquentes. 

Pour l’alphabet a cinq émissions, on peut se placer à d’autres points de vue pour effectuer 
cette répartition. Le principe observé par Murray lors de la constitution de son alphabet de 
donner aux signaux les plus fréquents le plus petit nombre de perforations, doit encore être 
conservé aujouxd hui. On augmente ainsi la solidité de la bande perforée et on diminue l’usure 
des parties de l’appareil effectuant les perforations. Si on observe cette règle, on obtiendra en 
même temps un alphabet dans lequel les signaux se reproduisant le plus souvent, permettront 
une lecture facile. 

On trouvera dans l’annexe des détails sur la fréquence des lettres dans les différentes langues 
aussi bien pour les textes de journaux que pour les télégrammes en clair. 

Il n y a en général que de petites différences entre le texte télégraphique et le texte jour- 
nalistique. Dans le texte en code, la fréquence dépend des règles prises pour la formation du 
code. Dans tous les codes en usage actuellement, il est tenu compte de la possibilité de les 
articuler. Il en résulte que les voyelles qui reviennent très rarement dans le langage clair oc- 
cupent une place plus importante dans le classement des caractères suivant leur fréquence. Plus 
on apportera de liberté dans les règles de formation des codes, plus les lettres obtiendront la 
même fréquence. Les textes en code rendront ainsi impossible une valeur différente des signaux 
attendu qu’ils ne joueront qu’un rôle minime en comparaison du service intérieur. On n’en 
tiendra pas compte pour considérer la fréquence des caractères. 

Dans l’alphaber à cinq émissions, nous distinguerons les groupes suivants par rapport au 
nombre des perforations: 

5 signaux d’une perforation 
10 •> île deux perforations 

10 » trois 

5 •> » quatre 

1 signal » cinq » 

1 » sans perforation 

32 groupes. 

On essayera ci-après de placer ces 6 groupes de perforation avec les caractères, les chiffres, 
les signes de ponctuation et les signaux spéciaux sur la base de la fréquence dans les différentes 
langues qui est indiquée dans l’annexe. Comme ce principe a déjà été suivi par Murray aussi, on 
a indiqué sous les signaux si la combinaison choisie par lui peut être conservée ( E) ou si elle 
doit être modifiée (O). 

1. Les cinq combinaisons qui doivent être obtenues par un seul trouet seront fixées 
comme suit: 

e n a t 

+ O O + 


changement de lettre 

C 
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2. Les dix combinaisons avec deux perforations seront fixées comme suit: 

r o i s l d c u h changement de figure 

+ + + + + + CZ+ O 

3. Les dix combinaisons à trois perforations chacune seront fixées comme suit: 

ni p y g f w h z j changement de ligne 

-b + - + + + -C+ O 

4. Les cinq combinaisons à quatre perforations chacune seront fixées comme suit: 

À: v x q signal d'am : t 

+ + — + O 

5. Le signal d’erreur sera placé clans le groupe de cinq perforations. 

H. Le signal de retour du chariot aura lieu lorsque la bande n’est pas perforée. 

Donc, pour constituer l’alphabet strictement d’après le principe indiqué ci-dessus, surtout 
d’après le principe de la fréquence, il serait nécessaire de modifier neuf des combinaisons choisies 
par Murray et de changer un grand nombre d’appareils télégraphiques actuellement en usage. 

Ayant ainsi appliqué les 32 combinaisons à cinq émissions aux lettres de l’alphabet et aux 
autres signaux nécessaires, il ne restera plus qu’à déterminer la répartition des signes de 
ponctuation et des chiffres sur le côté des figures. 

Les signes de ponctuation ne reviennent que très rarement dans les télégrammes, excepté le 
point et la virgule. Ce n’est pas la peine d’observer ici la règle de fréquence pour la répartition. 
La disposition des chiffres sera faite, suivant les manières connues, sur la première rangée 
du clavier, comme suit: 1 2 3 4 5 b 7 8 9 0. 

Pour la disposition des touches dans le clavier des appareils télégraphiques, on choisira la 
disposition en trois rangées du clavier dit «universel» pour obtenir autant que possible 
son uniformité avec les machines à écrire utilisées dans les bureaux. Voir fig. 6. Quant à 
la disposit ion de la quatrième rangée de touches, qui, dans la figure 6, est réservée au blanc des 
lettres et au blauc des chiffres, il existe actuellement des différences dans la plupart des Pays. 

Il ne serait possible de modifier quelque chose, en principe, à cet arrangement des trois 
premières rangées de touches qu'au prix de grands sacrifices au point de vue économique. 
On conservera donc cet arrangement, encore qu’il ne permet pas une occupation égale des 
différents doigts. Il en résulte, en même temps, que l’arrangement des chiffres de 1 à 0 est 
fixé comme suit: 

g w e r t y u i o p 
12345 6 7890 

étant donné qu'on les placera sur la rangée supérieure des lettres. 

Il faudra encore ajouter aux dix chiffres placés sur le côté des figures, les quatorze signes de 
ponctuation admis par la Convention télégraphique internationale 

• ; , : î !’-/()” = + 

Quelques-uus de ces signes sont fort peu utilisés en télégraphie et pourraient être remplacés 
par d’autres plus nécessaires. 

Des 32 combinaisons mises à disposition sur le côté des figures, 6 sont déjà prises par les 
signes spéciaux de l’appareil, 10 par les chiffres et environ 14 par les signes de ponctuation 
indiqués ci-dessus. Les autres signes qui restent pourraient utilement être employés pour la 
formation de quelques signes propres à certains Pays comme par exemple £ $ $ é il â et 
d’autres semblables dont on ne se servira qu’en service interne. 

Dans l’hypothèse que tous les signes de ponctuation susmentionnés seront utilisés et en obser- 
vant strictement le principe de la fréquence des lettres, on arrivera à constituer tm alphabet 
déduit de ce qui précède et qui est représenté dans la figure 7. 

Je suis persuadé que les directives pour la formation d’un alphabet unitaire qui sont 
développées ci-dessus pourront être quelque peu étendues, peut-être aussi abrégées si d’autres 
Administrations n’accordent pas à l’une ou l’autre exigence ime valeur supérieure à celle 
que l’Administration allemande lui a donnée. Chaque Pays a ses particularités mais, cependant, 
il y a des règles qui reviennent partout; c’est sur celles-ci qu’on pourra parvenir à se mettre 
d’accord. A mon avis, il ne sera pas difficile de déterminer un alphabet d’une adaptation 
générale. 



* 
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Fig. 1 Proposition pour un alphabet unitaire 
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ANNEXE 


FUÉ<HEN('.E DES T.ETTRES. 

Ou a déjà établi fréquemment des statistiques au sujet de la fréquence des caractères dans 
différentes langues et ces statistiques ont été également publiées partiellement. Ces travaux ne 
se réfèrent le plus souvent qu’à une matière peu étendue. Les petites statistiques n’offrent 
qu'une base insuffisante parce que les particularités n’y apparaissent pas dans la mesure voulue. 

En fait de travail de très grande importance sur la fréquence dans la langue allemande, il v 
a lieu de citer le dictionnaire de Kiiding, édité par Fauteur en 1897 « Haufigkeitsworterbuc’n 
der deutschen Sprache ». Ce dictionnaire ne comporte pas moins de 20 millions de syllabes 
avec (10 558 OIS lettres desquelles on a extrait la fréquence indiquée dans la première colonne 
de la table imprimée ci-après. Cette fréquence n’a été indiquée que pour établir une comparai- 
son avec le résultat obtenu par les statistiques des télégrammes. La fréquence des lettres dans 
les télégrammes de texte allemand a été obtenue par la statistique de 6 300 télégrammes avec 
dO 89(1 mots taxés et elle est mentionnée dans la colonne 2 du tableau. Une comparaison des 
colonnes 1 et 2 c est-à-dire du texte allemand en clair et des télégrammes allemands en clair 
démontre qu'il n'existe que de très petites différences entre ces deux colonnes. Dans le texte 
allemand en clair, c’est la lettre « d > qui j)rédomine parce qu’elle est contenue dans les ar- 
ticles «der, die, das » qui, en télégraphie, sont le plus souvent supprimés. Le nombre très élevé 
des lettres « h » dans les télégrammes représente à proprement parler la seule différence dont 
on ne peut pas exactement déterminer la cause. La comparaison des chiffres montre que 
lorsque les chiffres indiqués pour les télégrammes manquent, on peut s’en référer aux chiffres 
qui sont donnés pour le texte en clair. La comparaison des chiffres pour les langues étran- 
gères a confirmé cette conception. 

Pour le texte anglais, on a compte à peu près 10fi télégrammes du trafic Londres — Berlin; 
la fréquence est indiquée dans la colonne 3. La colonne suivante contient les indications pour 
11M> télégrammes Paris — Berlin; les autres donnent une série de chiffres pour les langues ita- 
lienne, suédoise et espagnole qui ont été pris dans un article de journal d’environ 1000 lettres 
(voir Telegraph and Téléphoné Journal, Novembre 1922). Les c hiff res exacts pour les télé- 
grammes rédiges dans cette langue étrangère font défaut; ils ne peuvent être déduits, sous 
toute réserve, que de la comparaison avec les autres chiffres. 
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3 . DELIBERATIONS. 

\ PREMIÈRE séance de la commission teciiniqle. 
4 novembpæ 1926 . 


31. le Président demande aux Délégations si elles sont davis qu il > ail 
nécessité a unifier les appareils et les méthodes d exploitation. 

31. le Délégué de la France expose que si la proposition vise à faire adopter un 
nouvel appareil dans le service international, elle ne peut avoir chance d etre 
adoptée que si cet appareil constitue un progrès considérable sur 1 état de choses 
existant. La lecture des critiques formulées contre les appareils existants et, 
notamment, contre le Baudot, sont sans aucune importance et les améliorations 
souhaitées, qui ne sont peut-être pas négligeables, ne justifient en aucune maniéré 
un abandon de tous les appareils existants. 

Ainsi, en France, où l'on utilise plus de 2000 secteurs Baudot, on ne saurait 
évidemment envisager l'adoption d’un appareil nouveau, même dans les seules 
relations internationales, que si la supériorité de ce dernier était considérable. 

La Délégation française sent très bien que les recherches intéressantes qui oü 
poursuivent dans les ateliers et laboratoires au sujet de la télé-autographie, de la 
télévision, etc. nous réservent des progrès considérables et prochains et le moment 
serait donc d’autant plus mal choisi pour engager les dépenses énormes qu entraî- 
neraient une transformation et une complication de l’outillage. 

Vu le travail considérable incombant au Rapporteur, 31. Yallotton, 31. le Pré- 
sident propose d’adjoindre à ce dernier un Membre d’une Délégation. 31. Cornet, 
Ingénieur en chef, Délégué français, est désigné à cet effet. 

31. le Délégué de la Belgique constate que nous sommes en pleine évolution et 
que. d’autre part, notre temps est très limité. A son avis, la question la plus 
urgente à discuter est celle de l’appropriation des lignes téléphoniques a la télé- 
graphié. 

31. le Délégué de l’Italie se rallie à l’opinion de MM. les Délégués de la France 
et de la Belgique. 

M le Délégué de la Grande-Bretagne est d’avis qu’il est très désirable d’arriver 
à une unification des alphabets pour les types d’appareils (Morse, Hughes, appa- 
reils à cinq moments, etc.), et que l’on devrait faire tout ce qui est possible pour 
atteindre ce but. A ce sujet, il entre dans quelques détails sur la maniéré dont il 
envisage cette unification. 
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M. le Délégué de la France précise que. s’il est prématuré, du point de vue écono- 
mique, de prendre des décisions sur la question de l’unification des appareils, il 
n’en est pas moins utile d’étudier ces questions. 

M. le Président constate que les avis paraissent concorder sur les inconvénients 
résultant de la diversité des appareils et sur l’utilité qu’il y aurait à se préoccuper 
de la possibilité d’unification des appareils et des méthodes d’exploitation. Les 
discussions ultérieures montreront peut-être jusqu’à quel point l’on peut aller dans 
cette voie. 

Dans ces conditions, il estime que la Commission peut maintenant aborder le 
programme de ses travaux. 
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B. TROISIÈME SÉANCE DE LA COMMISSION TECHNIQUE. 
8 NOVEMBRE 1926. 


M. le Président propose de passer maintenant à la discussion du point n° 2 du 
programme général (Unification des différentes manières de fonctionner fonda- 
mentales des appareils télégraphiques). 

M. le Président estime que les problèmes qui vont être abordés sont certaine- 
ment ceux qui soulèveront les discussions les plus vives. 

Il rappelle l’intervention de la Délégation française au cours de la l ère séance. 
Tout le monde reconnaît qu’il ne saurait être question avant longtemps d'une trans- 
formation complète des appareils et des méthodes, en raison des frais considé- 
rables qui en résulteraient pour les diverses Administrations. 

Nous regrettons aujourd’hui qu’un Comité pareil au nôtre n’ait pu fixer, il y 
a quelque vingt ans, des règles uniformes applicables aux appareils à grand 
rendement qui commençaient alors à se répandre. 

Mais il 11’est pas trop tard pour s’occuper de leur développement futur. 

Eh vue de faciliter les discussions, M. le Président invite les Experts de l’Ad- 
ministration allemande à donner ou à faire donner lecture d’un résumé de leurs 
mémoires sur les points ai. b) et c) du programme. 

Pour répondre au désir des Délégations, ces communications 1 , vivement 
applaudies, seront polycopiées et distribuées avant la prochaine séance. 

Il en sera de même des propositions ou exposés de MM. Bootli 2 , et Dachké- 
vitclrb sur leur demande. 


1 Voir pages 73, 7.") et 73. 


3 Voir page 82. 


3 Voir page 68. 
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C. RÉSUMÉ DU MÉMOIRE DE M. SALIN GER SUR LE POINTA. 2 a 

DU PROGRAMME. 

Messieurs. 

Nous appelons « normalisation » la création de certains types de circuits dont l’Union télé- 
graphique universelle recommanderait l’usage. 

L’expression « circuit télégraphique » désigne tout moyen employé pour la transmission télé- 
graphique : soit un conducteur spécialement réservé, soit toute connexion affectée au service 
télégraphique seulement pour une partie des fréquences admissibles ou pour une exploitation 
simultanée. 

Les avantages qu’une telle normalisation offrirait sont semblables à ceux de la normalisation 
des lignes en câbles téléphoniques. Quoiqu’il soit encore trop tôt pour prendre des décisions au 
sujet de la normalisation des lignes télégraphiques, il conviendrait cependant de discuter la 
question en toute liberté. 

Si l’on réussissait à trouver dès maintenant des points de vue importants pour la normali- 
sation, il serait possible de construire dès à présent des circuits télégraphiques qui correspon- 
draient aux exigences du développement futur de la télégraphie. 

Les points de départ sont, dans leurs grandes lignes, les qualités des circuits à employer et 
un accord fondamental sur la manière de fonctionner des appareils uniformisés. 

Vous trouverez dans le rapport de M. Feuerhahn sur l’unification des différentes manières de 
fonctionner fondamentales des appareils télégraphiques, l’énumération des raisons qui parlent 
en faveur du choix d’un appareil basé sur le principe de la télégraphie multiple. L’appareil 
individuel desservant un secteur du système multiple doit représenter un organe approprié au 
rendement d’un agent. Nous pouvons tout de suite revendiquer deux types de circuits dont 
l’un doit être suffisant pour l’appareil multiple, l’autre pour un secteur de celui-ci ; il ne sera 
pas nécessaire de demander des types intermédiaires. Dans la suite, ces deux espèces de circuits 
seront appelés circuits « grand » et « petit ■>. Le circuit « petit » est celui qui convient le mieux 
aux abonnés privés. 

Admettons pour un instant les valeurs proposées par M. Feuerhahn. Un secteur de l’appareil 
multiple doit donc permettre la transmission de 360 signaux par minute. Il serait économique 
de réunir un grand nombre de secteurs pour un grand circuit, mais le nombre de secteurs est 
limité par la sûreté de service. Il me semble pratique de ne choisir que quatre secteurs pour un 
grand circuit. Il s’ensuit que le circuit grand devrait permettre 4 x 360 = 1 440 x- 1 500 signaux 
par minute = 120 ém. sec. 

Pour écouler un faible trafic, nous employons un appareil individuel qui tire le meilleur parti 
de l’habileté d’un agent et qui fournit au distributeur un peu moins de 360 sg./ mi n. Nous exigeons 
que l’appareil individuel puisse travailler avec intercalation d’une bande perforée et de la ma- 
nière start-stop. Si nous fixons le rendement d’un circuit petit à 600 signaux/min. ou 50 émis- 
sions/sec., nous prenons soin que même l’appareil start-stop puisse alimenter un secteur de 
l’appareil multiple. 

Les débits d’une ligne aérienne et d’un câble télégraphique ne sont pas limités précisément, 
ils dépendent de la tension transmettrice, de la sensibilité du récepteur, des courants pertur- 
bateurs, de la distance des répétiteurs, etc. 

Mais on arrive à une valeur plus précise si l’on considère les lignes pupinisées dans les câbles 
télégraphiques, qui sont très importantes pour le développement futur de la télégraphie. 

Nous avons deux moyens pour télégraphier dans les fils des câbles pupinisés. L’un est la télé- 
graphié multiple harmonique qui occupe toutes les fréquences de la téléphonie. Dans ce cas, 
on peut diviser l’intervalle donné des fréquences téléphoniques par des filtres, comme on le desire. 
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Une autre méthode pour utiliser les lignes pupinisées ne se sert que des basses frémi en ces 
non oceupees par la telephome Ce moyen ne donne qu’un circuit « petit », parce que l’intervalle 

ont mn q n U t enCeS > 36 P0Ur * î. elegra P hle est très étroit. Les essais de l’ Administration allemande 
ont montre qu on peut installer un circuit « petit » dans cette nouvelle télégraphie simultanée 
q nous appelons « L nterlagerungstelegraphie », ce qui veut dire « télégraphié infra-acoustique »! 

Si 1 on parvient à s’entendre sur les points mentionnés ci-dessus, on pourra de plus unifier 
Das^Xd" 063 deS °? Uran f P°f eurs P ou r la télégraphie multiple harmonique. o/n’est donc 
Ho J i 'rtr a °e 0rC S “ a Ta 6Ur eXact ® de Ces fréquences, d’où il résulterait que les installa 
ions de differents systèmes pourraient être mises en communication les unes avec les autres. 

Cet accord nous apporterait des avantages économiques et un service simplifié. 

En terminant mon exposé, je résume les points principaux : 

Il semble désirable de normaliser des lignes télégraphiques futures. Il me semble suffisant 
(l avoir deux types de liaisons, un circuit «grand » capable d’écouler 120 émission^ par seconde 

frémmncéé n * Capa< r l4 * de 50 émissions/sec. Il est désirable de fixer la position des 

fréquences porteuses d une manière universelle. * 
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D. RÉSUMÉ DU MÉMOIRE DE M. STAHL SUR LE POINT A. 2]) 

DU PROGRAMME. 

Messieurs, 

Lorsqu’on désire transmettre télégraphiquement des caractères d’écriture, ceux-ci doivent 
être remplacés par des combinaisons de courant convenues dont l’ensemble est désigné sous le 
nom d’alphabet télégraphique. L’application des différentes combinaisons de courant aux 
caractères permet un nombre illimité de solutions suivant les principes sur lesquels la formation 
des alphabets est basée. 

Si nous considérons ceux de ces sortes d’alphabets qui ont acquis une importance essentielle 
pour le service, nous voyons qu’il n’y a que trois espèces fondamentales d’alphabets différents 
qui sont employées. Il semble donc que la pratique a fait un choix strict parmi les solutions 
possibles. 

Du groupe des alphabets Morse , il y a deux espèces en usage, d’abord l’alphabet Morse conti- 
nental, adopté par la Convention télégraphique internationale, et, en second lieu, celui qui est 
usité en Amérique, dénommé par abréviation « code américain ». 

Les alphabets Morse doivent être lisibles même lorsqu’on travaille rapidement. En outre, 
on doit exiger que les signaux Morse arrivants puissent également être traduits automatique- 
ment en caractères imprimés. 

Le code américain n’est utilisé que dans des cas spéciaux et l’alphabet Morse continental 
répond en général aux exigences, de telle sorte qu’il n’y a pas de raison d’y apporter des modi- 
fications. 

Le code pour les longs câbles sous-marins qui travaillent avec trois sortes de courant est dérivé 
du code Morse continental. Cet alphabet n’a pu être appliqué que là où l’on a pu faire abstraction 
de toutes difficultés au détriment de la puissance du rendement. 

Les alphabets Morse ont deux inconvénients essentiels, à savoir: 

un petit rendement d’une ligne d’une capacité donnée, et difficultés pour la réception di- 
recte en caractères d’imprimerie, conditionnées par la longueur inégale des signaux. 

En face de ces inconvénients, l’on ne trouve qu’une lecture et une audition faciles de cet alphabet. 
Celui-ci trouvera donc avant tout son application sur une grande échelle là où cet avantage 
joue un rôle prépondérant. 

L'alphabet Hughes a également un mauvais rendement résultant de son principe. Il serait 
possible d’augmenter quelque peu le rendement de l’alphabet Hughes par une meilleure dis- 
position des caractères, même en doublant ceux qui reviennent fréquemment. La dépense con- 
sidérable qui en résulterait ne paraît pas justifiée, étant donné que l’appareil Hughes est au- 
jourd’hui démodé techniquement dans son principe. Il est donc recommandable de conserver 
l’alphabet Hughes dans sa forme ancienne, qui a fait ses preuves dans le service international. 

La construction des appareils télégraphiques imprimeurs est simplifiée d’une manière essentielle 
par l’emploi d’un alphabet dont les signes sont de même longueur. Cette simplification est si 
importante que cette exigence doit être considérée comme étant la première condition d’un 
alphabet télégraphique destiné à une large extension. 

Un alphabet à deux espèces de courant et à 5 émissions donne le plus facilement le nombre 
nécessaire de combinaisons. Il faut donc ne transmettre que des impulsions d’égale amplitude 
et de longueur différente. Si les 5 émissions pour chaque signal ne donnent qu’un rendement 
trop minime pour des lignes coûteuses, on peut obtenir une diminution de moitié en employant 
le dispositif de vibration de Gulstad. L’alphabet à cinq é mis sions est le plus avantageux, tant 
pour des raisons de simplicité du récepteur que par rapport au rendement de la ligne. Je suis 
d’avis de n’utiliser qu’un alphabet à cinq émissions pour l’appareil uniformisé. 
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La télégraphie pratique a déjà depuis longtemps reconnu ces avantages. Les plus importants 
appareils emploient cet alphabet, mais on a choisi des combinaisons différentes pour les carac- 
tères et les signes de ponctuation. Ces différences jouent un rôle prépondérant dans l’ensemble 
du travail des appareils et représentent un des plus grands obstacles au développement de la 
télégraphie internationale. 

Si l’on avait un alphabet unitaire, on pourrait construire un appareil pouvant travailler d’une 
manière uniforme avec tous les Pavs. La multiplicité des appareils disparaîtrait, l'instruction 
professionelle du personnel serait simplifiée et on disposerait d’une mobilité plus grande dans 
l’emploi des agents. On aurait aussi des possibilités de télégraphier d’un abonné à l’autre, d un 
Pays à l’autre sans l’intervention de bureaux intermédiaires. 

Recherchons tout d’abord les principes qui ont été à la base de la formation des alphabets 
à cinq émissions bien connus. L’alnhabet à cinq émissions le plus ancien en usage est celui du 
fonctionnaire français des télégraphes Emile Baudot. Il emploie, comme on le sait, pour 
l’émetteur, un dispositif de cinq touches. Les combinaisons de touches sont disposées dans 
l’ordre alphabétique, de manière à rendre l’alphabet facile à apprendre et à retenir. Cet alphabet 
n’est pas pratique quand on veut substituer un clavier de machine à écrire au transmetteur 
à cinq touches. 

Donald Murray est l’inventeur d’un autre alphabet à cinq émissions très répandu. Ses 
principes diffèrent de ceux de Baudot. Il a donc choisi les plus petits groupes de perforation 
pour les lettres revenant le plus souvent. Ce principe augmente la résistance et la lisibilité 
de la bande perforée. En outre, il en résulte que dans ses machines les parties mobiles tra- 
vaillent le moins possible: les frais d’entretien sont diminués. 

Murrav a rangé les lettres d'après leur fréquence dans les textes anglais. Il a rempli en 
même temps 'approximativement les conditions des autres langues. Je recommande de choisir 
la fréquence des lettres comme base principale de la formation d’un alphabet uniformisé. 

Si l’on veut parvenir à une entente sur un alphabet unitaire, on doit tout d’abord se 
mettre d’accord sur la construction des appareils. On suppose que l’appareil télégraphique 
imprimeur futur aura la possibilité de travailler dans le transmetteur avec une bande perforée, 
obtenue par un perforateur à clavier de machine à écrire ; le récepteur imprimeur doit avoir 
la possibilité de fournir une impression aussi bien sur bande que sur feuillet. 

Pour le fonctionnement d’un télégraphe travaillant avec l’alphabet à cinq émissions, qui 
satisfait aussi bien aux exigences du service administratif qu’à celles du service des abonnés, 
je recommande de répartir les 32 combinaisons sur le côté des lettres comme suit: 


Imprimeur sur feuillet 
26 lettres 

1 changement de lettres avec blanc 
1 changement de figures avec blanc 
1 signal d’arrêt 

1 signal d’erreur = signal de syn- 
chronisation 
1 changement de ligne 
1 retour du chariot 

soit 32 combinaisons 


Imprimeur sur bande 
26 lettres 

1 changement de lettres avec blanc 
1 changement de figures avec blanc 
1 signal d’arrêt 

1 signal d’erreur = signal de syn- 
chronisation 

1 signal de séparation (=) 

1 signal de clôture (+) 

soit 32 combinaisons 


Pour ranger les caractères d’après leur fréquence, on est obligé d’examiner le texte télé- 
graphique et le texte journalistique dans les différentes langues. On trouvera qu’il n’y a en 
général que de petites différences. Dans le texte en code, la fréquence dépend des règles prises 
pour la formation du code. 

Si l’on forme les groupes de perforation strictement sur la base de la fréquence des lettres, 
des chiffres et des signes de ponctuation, on arrive à l’alphabet indiqué dans la figure 7 de 
mon exposé. Il diffère de celui de Murray par neuf combinaisons. Etant donné qu’un grand 
nombre d’appareils devraient être modifiés pour les adapter à l’alphabet proposé, on pourra 
objecter qu’il serait plus simple d’adopter le code Murray sans aucune modification. Mais, 
à mon avis, il faudra comparer les motifs établis pour la formation du code Murray et du 
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code propose. Il faudra apprécier si les avantages provenant de l’usage du nouveau code 
surpassent les désavantages résultant de la modification des appareils en usage. 

Ayant applique les 32 combinaisons aux lettres et aux autres signaux nécessaires il ne 
restera plus qu’à déterminer la répartition des signes de ponctuation et des chiffres ’sur le 
côté des figures. Les signes de ponctuation ne reviennent que très rarement dans les télé- 
grammes. Ce n’est pas la peine d’observer ici la règle de fréquence pour la répartition. 

L’arrangement des chiffres sera fait comme suit: 

qwertvuiop 
1 234567 8 90 

On les placera sur la rangée supérieure des touches afin de faciliter la transmission des 
chiffres. 

Des 32 combinaisons mises a disposition sur le côté des figures, 6 sont déjà prises par 
les signes spéciaux de l’appareil, 10 par les chiffres, et environ 14 par les signes de ponc- 
tuation. Les autres signes qui restent pourraient utilement être employés pour la formation 
de quelques signes propres à certains Pays, comme par exemple: 

£ .$ é n â 

Je suis persuadé que les directives pour la formation d’un alphabet unitaire pourront être 
quelque peu étendues, peut-être abrégées. 

A mon avis, il ne sera pas difficile de fixer un alphabet adaptable en général. 

En terminant mon exposé, je rés um e les points principaux: 

L utilisation d’un alphabet à cinq émissions pour l’appareil uniformisé. 

Le choix de la fréquence des lettres comme base principale de la formation d’un alphabet 
unitaire. L ne détermination des signaux nécessaires pour un imprimeur sur feuillet et sur bande 
et la coordination des combinaisons de courant aux caractères. 
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E. RÉSUMÉ DU MÉMOIRE DE M. FEUERHAHN SUR LE POINTA. 2 c 

DU PROGRAMME. 

Messieurs, 

Pour préparer et pour faciliter nos délibérations, le T. R. A. vous a montré dans l’Exposition 
que vous avez visitée l’autre jour, plusieurs espèces d’appareils télégraphiques. Je vous cire les 
appareils desservant les fils Morse, l’appareil Hughes et le télégraphe rapide de Siemens et 
Halske. Lors de votre visite à Siemensstadt, vous avez vu d’autres appareils, parmi lesquels 
se trouvait un appareil multiple récemment développé. Je vous rappelle, Messieurs, qu’il y a 
dans les différents Pays encore plus d’espèces d’appareils qui différent plus ou moins les uns 
des autres par rapport à leur fonctionnement et à leur rendement. Pour cette raison, le Règle- 
ment de la Convention télégraphique internationale prescrit que, lors de la mise en service d’un 
nouveau fil, les Administrations intéressées doivent s’entendre sur la manière dont celui-ci 
sera à exploiter. Ces considérations sont très prolixes. Mais il y a encore d’autres inconvénients 
qui résultent de la diversité des appareils. Je vous rappelle que chaque espèce exige une instruc- 
tion spéciale des agents opérateurs autant que du personnel chargé de la surveillance des appro- 
visionnements. Je vous rappelle que le remplacement des différentes parties de ces appareils 
entraîne la nécessité de les acheter et de les emmagasiner. Cette pratique ne répond pas à une 
organisation rationnelle et aux efforts que l’on fait partout en normalisant et en uniformisant 
pour diminuer les dépenses d’exploitation. Pour cette raison, j’ai proposé d’uniformiser les appa- 
reils télégraphiques et j’espère, Messieurs, que cette Conférence amènera l’adoption de ma pro- 
position. 

C’est dans mon exposé que j’ai montré toutes les exigences auxquelles l’appareil uniforme 
devra répondre. Il n’appartiendra pas à la Conférence d’en préciser tous les détails, mais il sera 
utile d’en parler et d’en établir toutes les règles nécessaires pour qu’on puisse donner les directives 
aux constructeurs. Ceux-ci doivent être mis à même de construire l’appareil de manière à éviter 
toute difficulté dans l’exploitation des fils internationaux. 

Regardons maintenant, Messieurs, les détails. Le seul sur lequel il n’y aura pas de divergence 
de vues sera la nature des caractères écrits par le poste récepteur. A l’unanimité, nous serons 
d’accord pour dire que les caractères d’imprimerie seuls entrent en ligne de compte, qui sont 
formés directement, c’est-à-dire sans intercalation d’une bande perforée. 

La deuxième question se rapporte à l’alphabet utilisé pour la transmission des signaux. M. Stahl 
vient d’en parler et je crois que sa proposition de choisir un alphabet à cinq émissions sera adoptée. 

Puis, il faut fixer le rendement de l’appareil. Il me semble important que le rendement soit 
adapté à celui des fils pour pouvoir être porté au maximum. La Convention ne règle pas le type 
des fils et, pour cette raison, il faut construire l’appareil de façon qu’il puisse être utilisé sur 
les fils de chaque espèce. 

Je ne crois pas me tromper si je dis que l’état actuel de la technique en général rend possible 
de transmettre 7 500 émissions de courant par minute à travers un fil, qu’il soit aérien ou souter- 
rain. Ces signaux seront reçus en premier lieu par un relais dans le circuit local duquel l’appareil 
récepteur travaille. Un relais de bonne qualité change les positions de son armature en 4 milli- 
secondes environ. Aussi peut-il recevoir 15 000 émissions par minute. Etant donné que nous ne 
désirons recevoir que 7 500 émissions, nous aurons encore une marge de 100°/ o . Pour cette raison, 
il n’y aura donc aucune objection à fixer le rendement de l’appareil à 7 500 émissions. Mon 
collègue M. le Dr. Salinger, il est vrai, a expliqué dans son exposé concernant la normalisation 
de la capacité des circuits télégraphiques, qu’un fil exploité par 6 fréquences vocales ne permet 
de choisir qu’un débit de 1 200 signaux, mais il espère que nous réussirons à modifier les filtres 
de manière à obtenir simplement que 1 500 signaux puissent être transmis. A mon avis, il ne 
serait pas justifié d’adapter l’appareil exactement au rendement actuel. Sans doute, il sera bien- 
tôt possible d’augmenter le rendement du fil et alors il nous faudrait modifier la construction 
de l’appareil. 
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Comment 1 appareil sera-t-il fait pour obtenir ce rendement dp 1 ^nn . 

Cela peut se produire de deux façons : soit par un appareil “n série iLns leZî “T. ? 

agit sur un récepteur, ou par un appareil multinle oui nHlkn nt ’• ans l e qtiel un transmetteur 
sur plusieurs récepteurs. PP P qU1 UtÜlSe pluSleurs transmetteurs agissant 

Vous avez lu dans mon exposé les motifs de la mise en service du téléorantio j j , 

Siemens et Halske. Cet appareil est un appareil en série et il a fait ^ Ç lde d ® a maison 
zaine d’années. Mais à l’heure présente, nLl pouvons pl^ ^^1^^ ^ 

autreiois 1 Administration allemande pour le choisir et s’il y a des raison ^ < ï alont g mde 
d’un appareil multiple, on lui donnera la préféren! 7 63 ra ' S ° nS parknt en faveul 

n!’ji 7 i a beauCoup de raisons ^ justifieront la mise en service d’un appareil multinle 
Se^Ït r me ^ ^ ® Q t ransmett re ^ u ne 2ne danfun déllTpîus^ouTque 

, r ™ as ssïirsaïïï! szs rÆsïa ™ 

d? servicT 1 Ïé fonct ' ^ ? T™™ d ° nt , Ü 6St deSS6rvi s ’ ada P* e plus facilement aux besoL 

b * t r “t 

1,. I°,me b “»„ C0 .pSS ÜS? * r * V “ ir ” ■”* d °“ te * «•“•* 1“ ~ 

» **» P«™ décider cette ü 

seul a e 4 fc nt e i°n mns d r bIe t- de fa ,‘ re desservir cha que appareil transmetteur et récepteur par un 

vitesse on prendra tur h^Tl P ° S<3 recept . eu [, débite les signaux reçus toujours avec la même 
u esse, on prendra pour base le rendement de l’agent récepteur Son débit sera selon nn» „ 

” dt“ppir,““ 

f ri!!! 11 d ° repondre a cett . e exi gence, c’est-à-dire ü sera en général légèrement Supérieur 
t » - . i B naux par seconde pour éviter toute marche à vide du distributeur 8 P 

Comme méthode d’exploitation, je propose soit le fonctionnement en duplex sur un fil ou 

es disqTesLtXtems°de Slmple T ^2 CeS COnditions ’ on “’ a P™ besoin de munir 

voip fl distributeurs de segments neutrahsant le retard du courant. En outre il faudra oour 

d°!n! P ° SSlblh ^ e d un changement du disque quadruple par un disque triplé ou doïbteafin 
d adapter un rendement ralenti du fil au rendement des employés. Naturdfement les distrh 

par ^ télégraphiques eux-mêmes°pmm évf t&ftoute^ char^mutü *du fil quf serattffausée 

l’utüSeTseTDanrmon 1 apparell ., lndividueb U but le développer de telle sorte que l’on puisse 
Etant donné' qu’il y aura S2o£ ^ oZfrS^ 

LctiÆïiÆc du p,obBme et re6 * rd " '•* w» 1 — 

cefL? r ' SUltem q “ ^ distrihnt ™ deviendra un accessoire dont on ne se servira que lorsque 

srs rür “ 81 p™- 1 »* - p>» » 

L appareil individuel devra fonctionner de deux manières. Premièrement les sinnaux sont 

rcWiVraM dfiZ^lfT 1 dir !$ tement sur le fil - ensuite on se sert d’un perforateuÎ 

a clavier qui donne une bande de papier perforee. Cette bande est utilisée comme dispositif d’em- 
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magasinage, duquel le transmetteur fait sortir les signaux. On se servira de la première méthode 
d’exploitation quand le rendement de l’agent ne dépasse pas le débit de 1 appareil. On choisira 
la seconde manière quand il s’agira de l’exploitation d un appareil multiple ou quand le ni per- 
mettra la transmission avec une vitesse également bonne mais n’atteignant pas le maximum du 
rendement de l’agent. 


En ce qui concerne le rendement de l’appareil, on tiendra cependant à tirer parti de ce maximum. 
Le rendement de l’agent transmetteur doit être en moyenne légèrement supérieur a six signaux 
par seconde Mais il y aura des groupes de caractères qu il pourra perforer beaucoup pim vite. 
Seîon nos recherches; il n’est pa^s rare qu’il perfore jusqu’à 14 signaux par seconde. 

Pour cette raison il faudrait essayer de construire l’appareil de manière à pouvoir transmettre 
les sTuS formés avec cette vitesse. Mais étant donné que cela ne se produit que rarement 
et qu’un tel rendement rend la construction de l’appareil très conteuse, on renoncera a cette 
vitesse et on la limitera à dix ou huit signaux par seconde. Je ne peux pas recommander -le ra 
lentir davantage le fonctionnement de l’appareil parce qu on perdra trop ^ signaux arar 
ment, il serait possible de maintenir la transmission par bande perforee pour q „ P 
de signaux échappant au transmetteur. 

_ ... ; .J . ~ 1 ~ TYio. 


Ut; Slglltf-U.V _ 

Pour éviter la synchronisation, il conviendra de construire l’appareil individuel de telle ma- 
nière qu’il ne soit en mouvement que pendant la duree de transmission d un signa , c es 


qu’il s’arrêtera après chaque révolution. 

Une question d’une importance spéciale, c’est de savoir si le récepteur doit imprimer les signaux 
arrivant sur bandes ou sur pages. Les Américains viennent d’ abandonner : 1 impression sur pages 
rElfcSr» Ji Malgré cela, j. cois qu’il nous faudrait d, sauter 
l’eut -être faudra-t-il utiliser l’impression sur bandes dans les appareils desservant les fils omeie 
mais je crois que les abonnés préféreront le plus souvent 1 impression sur feuillets. Il est certain 
nue il récepteur sur pages exige une complication que les etudes a venir pourront sam doute 
réduire mais un bon fonctionnement simplifiera le travail des agents. En effet, le P r0 ^ eI % 
n’a pas reçu de solution définitive. Quoique les Américains aient constate que par les signaux 
spéciaux ils arrivaient à une réduction de débit d’environ 15 à 20%, je crois que si nous réussis- 
sons à simplifier le service du poste récepteur, nous réaliserons de grandes économies par un 

^'un'te^appareil exige que les erreurs soient masquées. Ce procédé est aussi à recommander 
pour un imprimeur sur bandes, parce que cela ne présente aucune difficulté. 

* _ -1 , 1.1 irnu/lvnis TAU C TATI PT 


UUUJ. Uil • JL J- . . 

Puis i’ai parlé du signal d’arrêt et de la construction du transmetteur. Je voudrais vous prier, 
Mcssieuls de jeter un coup d’œil sur mon exposé et d’y lire mes propositions concernant 1 ordre 
des touchés J’ai refusé de supprimer la brèche combinée au changement des lettres et- de= ngure_ . 
Ènsui e i’ai mentionné le dépôt des télégrammes sons forme d’une bande perforee. Poux pouvoir 
admettre ce "procédé^ 1 il faut' prescrit. U d’un. > tond, unilonn., m«„ eel. mphqc. ,ub- 
sidiairement l’uniformisation de tous les dispositifs de transmission. 


aIU.lclillCl_UCU.U X umiuéi.dioc x _ . 

Si nous réussissons à fixer les normes de cet appareil uniforme dont je viens d expliquer les 

ssrsc ïsssïtasissi szzsïszïz *—>=., 

d’autre part, il s’adapte complètement au rendement des agents. 

En terminant, je vous donnerai un résumé en énumérant toutes les propositions se trouvant 
dans mon exposé, qui devront être abordées. ^ 

1 » Je propose que l’appareil récepteur reçoive les signaux arrivants en caractères d im- 
primerie. 

2" Je propose que l’appareil uniformisé se serve de l’alphabet à cinq émissions. 

3 <. Je propose que le rendement de l’appareil soit fixé à 7 500 émissions, égales à 1 500 signaux 
par minute. , . 

4" Je propose que l’appareil uniformisé soit construit sous forme d’appareil multiple. 

5.i Je -propose que l’on prenne pour base du débit de l’unité d’un appareil multiple le rende- 
ment de l’agent récepteur se montant en moyenne a 360 signaux par minute. 

6 u Je propose que l’on munisse, par conséquent, le distributeur de l’appareil multiple uni- 
formisé de disques contenant quatre secteurs. 
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7" Je propose que le transmetteur soit pourvu d’un dispositif d’emmagasinage pour rendre 
l’agent transmetteur indépendant de la cadence du distributeur, et je propose, en outre, 
que. nous nous servions comme dispositif d’emmagasinage d’une bande de papier à per- 
forer. 

S" Je propose que chaque distributeur contienne deux disques, que les disques soient rem- 
placés, selon le cas, par des disques triples ou doubles ou simples et que l’on rende la vi- 
tesse rotative du distributeur variable pour adapter un rendement ralenti du fil au rende- 
ment des employés. 

1.1" Je propose que le synchronisme des distributeurs soit réglé dans une seule direction par 
les signaux télégraphiques eux-mêmes, mais que le svnchronisme se maintienne pendant 
les pauses de travail par un signal spécial. 

1(1" Je propose que l’appareil individuel soit développé de telle sorte que l’on puisse l’utiliser 
seul. Cela se produira en le mettant à même de faire sortir les signaux ou directement 
d’un manipulateur à clavier ou d’une bande perforée par un perforateur à clavier subs- 
titué au manipulateur à clavier. 

Il" Je propose que le transmetteur de l’appareil individuel travaille avec une vitesse d’au 
moins huit signaux par seconde, afin que l’agent transmetteur ne soit pas trop entravé 
dans sa dextérité. 

12" Je propose que l’on évite une synchronisation spéciale de l’appareil individuel en le cons- 
truisant de telle manière qu’il ne soit en mouvement que pendant la durée de trans- 
mission d’un seul signal. 

13" Je propose que le courant positif soit utilisé pour arrêter l’appareil et que l’on transfère 
le déclenchement au courant négatif. 

14" Etant donné qu'un récepteur sur pages est à même de simplifier le travail de réception 
d’une manière considérable, mais qu’il y a des raisons ayant incité, par exemple, les Améri- 
cains à abandonner l’impression sur pages en faveur de celle sur bandes, je propose de 
mettre cette question à l’étude d’une Commission spéciale. 

15" Etant donné que l’effacement des erreurs facilite beaucoup le travail de l’agent récepteur, 
je propose que les erreurs soient masquées. 

16" Je propose que l’on prévoie un signal d’arrêt. 

17" Je propose que le transmetteur à clavier et les perforateurs soient construits sous forme 
de machine à écrire. 


18" Pour diminuer le travail des agents transmetteurs et pour écarter d’autre inconvénients, 
je propose de combiner le changement des lettres et des figures avec un intervalle. 

19" Je crois que le dépôt des télégrammes sous forme de bandes perforées présenterait des 
difficultés. Pour cette raison, je propose de mettre cette question à l’étude de la Com- 
mission technique. 

Messieurs. 

Ces propositions ne veulent pas dire qu'un nouvel appareil développé d’après les résultats 
de nos discussions doit être introduit immédiatement. Même l’Administration allemande, bien 
qu’elle ait fait les propositions de l’unification, hésitera à substituer le nouvel appareil aux 
appareils actuels. Mais il faut avoir une base du perfectionnement des appareils actuels et pour 
cette raison, nos discussions auront une grande importance pour y parvenir. 
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F. PROPOSITION DK M. BOOTH. 


Monsieur le Président. Messieurs les Délégués. 


J’aimerais bien faire quelques remarques concernant le sujet très important de l’unification 
du code à 5 impulsions. 

Les Délégués de la Grande-Bretagne sont complètement d’accord avec les autres Délégués 
en ce qui concerne la nécessité de faire des économies en achetant de nouveaux appareils et en 
changeant les appareils qui sont en usage à présent, et en ce qu’à l’heure présente, il serait 
plus convenable d’imprimer sur bande que d’imprimer sur feuille: mais l’avenir nous impose 
une certaine responsabilité pour le public de demain de nos Pays: nous poursuivrons ce but 
autant qu'il est pratique de procéder ainsi, et il nous faut laisser la porte ouverte pour le progrès, 
à réaliser peut-être par les inventeurs qu’on trouve parmi les constructeurs, ou bien parmi l’une 
ou l’autre des Administrations. Nous, les Délégués britanniques, nous sommes des télégraphistes 
ayant acquis des expériences pendant un grand nombre d’années: nous admirons beaucoup 
le Baudot, mais l’admiration seule ne suffit pas à réaliser des progrès, et elle ressemble plutôt 
à un homme qui reste immobile pendant que la foule passe, et de cette manière, il rétrograde. 
Pour cette raison, nous, les Délégués de la Grande-Bretagne, avons adopté pour le moment l’im- 
pression sur bande, mais nous consentons à ce qu'il est essentiel d’admettre, même s’il se présente 
un certain inconvénient pour nous-mêmes, la possibilité de perfectionnement en ce qui con- 
cerne l’efficacité, l’économie, la simplicité et la sûrete. 

Concernant le code Baudot, nous admettons qu'il serait très coûteux et difficile de réaliser un 
changement total en quelques mois ou même en une ou deux années pour les appareils existants 
et le personnel: mais, à notre avis, il est pratique d’appliquer quelques modifications au code 
Baudot, sans se heurter à de grandes difficultés, puisque nous avons déjà fait cela dans notre 
service interne, ayant changé onze caractères au total, d’où vingt-deux changements pour le 
personnel. Les télégraphistes anglais ne sont pas plus des magiciens que ne le sont les télé- 
graphistes des autres Pays. 

Notre Administration n’a pas hésité à modifier quelques caractères du code Morse en vue de 
rendre le svstème Creed applicable au Morse. Il arrive que les économies sur les dépenses pour 
le personnel ont dépassé de beaucoup les frais du changement qui a été effectué. 

Il en est de même en ce qui concerne la modification proposée au sujet du code Baudot ; il 
convient d'envisager que les résultats obtenus compenseront en temps convenable les incon- 
vénients de l’heure présente et que les frais envisagés ne seront pas appréciables. 

Pour cette raison, je pense quil ne sera pas impossible d adopter la proposition d effectuer 
quelques modifications qui. cela va sans dire, ne seraient appliquées qu aux appareils nou- 
veaux et progressivement seulement pour les circuits existants. De la meme maniéré, nous avons 
introduit dans le service télégraphique, des machines telles que, par exemple, les perforateurs 
à clavier, les installations multiplex ou bien le système Baudot même. 
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r.. Ol VT fil KM K SÉANCE DK LA COMMISSION TECHNIQUE. 

<) N()\ KMBRK 1926 . 


La discussion va porter maintenant sur le point 2 du programme (Unification 
des différentes manières de fonctionner fondamentales des appareils télé- 
graphiques). 

La parole est accordée à AL Booth. Délégué de la Grande-Bretagne, pour la 
lecture du mémoire intitulé « I/opinion des Délégués britanniques ». dont le texte 
a été distribué L 

*)!■ dontorio/. Délégué de la France, estime que l'on ne pourra aborder avec 
fruit les paragraphes a. b, e du programme qu’après une entente sur les points sui- 
' ants. a considérer dans 1 ordre où il les énumère : 

1" Impression »ur page ou sur bande : 

1 1 an.-'inission manuelle ou automatique : choix éventuel du clavier ; 

3" Effacement des erreurs : 

4" Signal d'arrêt : 

•">" Espacement. 

-M. Booth est da\is que c est la question de P espacement qu’il faut examiner 
mi premier lien 2 touches ou 3 touches). 

M. le Président rappelle que pour le point 2a. il convient de s'entendre aussi 
sur la vitesse de transmission à adopter. 

Apres une intervention de AL Boulanger, AL le Président constate que l’As- 
semblée semble préférer que la question de l’unification des alphabets soit examinée 
en premier lieu. Il demande si certains Délégués n’auraient pas à faire bénéficier 
I Assemblée de l'expérience qu’ils auraient acquise dans ce domaine. 

AI. Lüschen et AL Cornet appuient la proposition de AI. Montoriol. AI. Thompson 
précise que si la Western Union a abandonné l’impression sur page, il n’en est pas 
de même du Bell Téléphoné System. AL Lüschen observe que la Western Union et 
la Bell Téléphoné n'ont pas à servir la même clientèle ; il résulte donc de la com- 
munication de AI. Thompson que l’impression sur bande est préférable pour le 
public. 

Al. Nussbaum déclare ce qui suit : 

Si nous reculons devant les frais considérables qui résulteraient de l’adoption d’un appareil 
unique ou unifie dans les relations internationales, nous sommes, d’autre part, de l’avis qu’un 

1 Voir page 85. 

6 * 
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progrès immense serait réalisé, si l’on parvenait ici à une entente de principe sur la question 
de l’unification des alphabets télégraphiques. 

Enfin, M. Bootli estime que si l’on préfère en Grande-Bretagne 1 impression sur 
bande, il faut cependant laisser aux inventeurs la porte ouverte en ce qui concerne 
l’impression sur feuillets. 

M. le Président estime que la discussion îles points de détail ne saurait être 
entreprise par la Commission technique dans son ensemble, et doit être confiée à 
une Sous-Commission. Il en est ainsi décidé, et sa composition est fixée connue 
suit : 

Allemagne, Belgique. France, Grande-Bretagne, Italie, Pays-Bas, suisse et 
U. R. S. S. 

Le soin est laissé à cette Sous-C’ommission d’établir son programme dans le 
cadre du point 2. §§ a. b. c. 
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H. L OPINION UES DÉLÉGUÉS BRITANNIQUES, CONCERNANT 
L UNIFICATION DES CODES TÉLÉGRAPHIQUES. 


Les Délégués britanniques sont d’avis qu’il est avant tout désirable de réaliser une uni tï- 
cation des codes pour tous les types d'appareils, qu’il s'agisse de l’emploi du Morse, Hughes. 
"U du code, à cinq impulsions et qu'il faudra faire tout ce qui est possible pour arriver’ à ce but" 
Kn ce qui concerne le Morse, l’exigence s’impose que les signaux ne soient pas divisés 
comme c’est le cas dans l’alphabet Morse américain ou. en d’autres termes, il faudrait avoir 
une distance unitaire entre toutes les parties d’un signal. Cette condition implique une modi- 
fication du code Morse continental, stipule par les Règles télégraphiques internationales de 
Paris, 1925, code dans lequel le signal pour la période est donné par trois lettres Morse « I ». 
i ette modification est requise pour rendre possible l’emploi d’appareils télégraphiques auto- 
matiques comme le Creed ; on a proposé d'utiliser le signal dont l’emploi est déjà très répandu, 
a savoir : point trait point trait point trait. De cette manière, on devrait prévoir un autre 
signal pour la virgule internationale, pour laquelle on propose les signes « trait trait point 
point trait trait ». On est d’avis qu il n v a aucun inconvénient à renoncer au point et 
virgule, aux deux points et au point d'exclamation. 

I.’upptireil Hughes. Comme cet appareil est depuis longtemps abandonné en faveur d’autres 
appareils à plus grand rendement, on propose de renoncera sa modification, eu égard au 
rvmps requis pour instruire un personne! spécial. 

Le code à cing hiijiiilsimi.s. Il faudrait l’arranger de manière à permettre la création de 
perforateurs à clavier, caractérisés de la manière suivante: 

A. Trois rangées de touches pour produire et. les lettres et les chiffres. 

B. Les chiffres doivent se trouver derrière la rangée de lettres. 

( '. Deux touches combinées qui sont placées devant la première rangée des touches affectées 
aux lettres et qui sont prévues pour effectuer l’intervalle et le passage des lettres aux chiffres. 

Quelques points qu'on a cités à différentes occasions pendant les dix dernières années, 
parce qu’on les jugeait importants, n'ont qu'une valeur secondaire, comparativement à d’autres 
exigences que nous citerons ci-après: 

I 11 importe peu que le code soit arrangé de manière à contenir un nombre minimum 
de passages, parce que la ligne et les appareils doivent être suffisamment rapides et exacts 
pour pouvoir enregistrer correctement le pius court signal, qu’il se présente une fois ou plu- 
sieurs fois dans un télégramme. Il n’est même pas plus facile de lire la bande perforée. Pour 
la bande Wheatstone. il revient au même qu'elle soit lue avec des lettres longues ou des lettres 
courtes. 

La proposition que deux lettres utilisées le plus fréquemment devraient consister en des 
signaux les plus courts semble être justifiée, l’appareil étant moins usé de cette manière. 
D’un autre côté, l’usure de poinçons quelconques et de leur trou correspondant sur la poin- 
çonneuse doit être prise en considération, ou bien il faudra procéder à un remplacement comme 
si tous les cinq trous avaient été usés. 

II faudrait considérer que quelques perforateurs sont arrangés de manière à retirer les 
enclumes, tandis que d’autres les mettent en place, cela veut dire que le travail sélecteur 
maximum est effectué par l’opératrice dans l’un des cas. tandis que le min imum est effectué 
dans l’autre. En outre, il faudra considérer le nombre des changements électriques sur les 
lignes du point de vue d’interférence avec les circuits télégraphiques et téléphoniques voisins. 
Naturellement, plus les changements sont réduits, plus le degré d’une perturbation continuelle 
est diminué. Mais cela importe peu pour les circuits télégraphiques, vu que la vitesse de 
transmission doit être réduite suffisamment pour éviter les effets nuisibles provenant de la 
perturbation, sinon pour un signal, en tous cas pour un certain nombre de signaux, de sorte 
que l’intensité (l’étendue) d’une perturbation continuelle ne sera pas d’une grande impor- 
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tance. L'effet produit sur les ligues voisines n’est également pas très différent, du fait des 
précautions qu’on prend maintenant en vite d’obtenir une transmission de haute qualité. 

Pour ces raisons, on considère qu’il importe peu qu’on choisisse un nombre réduit de signaux 
pour les lettres qui sont utilisées plus fréquemment. 

On a dit que dans le cas d’un nombre réduit de perforations pour les lettres utilisées plus 
fréquemment, il en résultera que le risque d’une rupture de la bande serait diminué. Si l’on 
n’avait pas besoin de signaux d’effacement, il pourrait en être ainsi, mais le grand nombre 
de trous employés pour l’effacement annule cet avantage. L expérience britannique acquise 
pendant une période de douze années apprend que la bande est suffisamment forte pour les 
cinq perforations, de sorte qu’on peut renoncer à considérer ce point. 

Finalement, il faudra rappeler que lors '.le nos efforts en vue d obtenir 1 unification du 
code et des appareils, l’arrangement des lettres sur les machines à écrire françaises et belges 
n'est pas le même que celui employé sur les machines américaines, britanniques et alle- 
mandes. Est-ce une proposition d’ordre pratique que de demander aux Administrations fran- 
çaise et belge d’adopter un arrangement qui n’est pas en concordance avec les machines 
à écrire étalons 1 

Il serait avantageux pour routes les Administrations télégraphiques de procéder ainsi, mais 
dans le cas où il n’est pas possible d’effectuer le changement, on se heurtera à des difficultés 
d’obtenir l’unification requise. 

Si les Administrations française et belge tiennent à conserver l'arrangement des lettres 
de leur machine à écrire ordinaire, il sera recommandable de prévoir les lettres secondaires 
requises en utilisant le perforateur à clavier employé par 1 Administration britannique et 
connu sous le. nom de perforateur n» 31. La machine effectuera la perforation du code Baudot 
avec l'arrangement de la machine à écrire française qui n’utilise que trois rangées de touches, 
les chiffres rangés en ordre numérique sur la rangée de derrière des touches. 

Il convient d'ajouter 'pie ie code Murray est tout à fait convenable et répond à toutes les 
exigences britanniques, à l'exception du fait qu’il faut apprendre un nouveau code pour la 
signalisation à la main pendant la période du remplacement du code Baudot. 

D’un autre côté, il suffit de modifier quelques signaux du code Baudot pour l'adapter aux 
besoins de l’heure présente. Eu égard aux milliers d’opératrices spécialisées desservant le 
Baudot, il en résulterait des économies considérables en ce qui concerne les dépenses d ex- 
ploitation. si on pouvait procéder ainsi. Nous disposons de 1000 secteurs Baudot travaillant 
actuellement dans notre service intérieur et dont 100 sont pourvus de perforateurs à clavier 
à trois rangées. Il coûterait très cher d’adapter ce grand nombre de secteurs au service con- 
tinental et. quoique cette mesure n’entre pas en ligne de compte à l’heure présente, c’est 
certainement un inconvénient d’employer 'les méthodes différentes et de s’écarter des points 
de vue internationaux. 

Avant de se décider pour l’adoption du code particulier à cinq impulsions, les Délégués 
britanniques désirent considérer toutes les autres propositions concernant cette matière. 

d" En ce qui concerne le maintien du synchronisme, on a constaté que 1 emploi de courants 
spéciaux répond à toutes les exigences de la pratique pour un grand nombre d'années et de 
lignes en Grande-Bretagne, et il ne semble pas du tout justifié de faire des dépenses en 
changeant l’arrangement, fin a cependant reconnu que. sur des lignes longues, difficiles a 
exploiter et dont la vitesse de transmission est faible, on renonce de plus en plus à cette 
méthode en faveur de l'autre, qui utilise les signaux du télégramme actuel pour maintenir 
le synchronisme. Cette méthode imaginée par Picard est excellente, mais elle implique l’emploi 
d’organes additionnels et complique légèrement les appareils. Mais ces deux inconvénients 
importent peu vis-à-vis du grand avantage que présente l’augmentation de la vitesse de trans- 
mission sur des circuits coûteux. Pour cette raison, les Délégués britanniques se prononcent 
en faveur du maintien du svnchronisme par les signaux eux-mêmes au lieu d’un signal spécial 
de correction. 

3" En ce qui concerne les signaux de blanc, les Délégués britanniques préconisent 1 emploi 
des deux touches de blanc, dont un pour le blanc des lettres et 1 autre pour les deux touches 
effectuant aussi bien le blanc que le passage. Ceci est préférable dans ce sens que. si par suite 
d’un défaut de ligne ou d’appareil, le signal de passage est mutilé, il n’en résulte que la perte 
d’un seul mot ou d’un groupe de chiffres, étant donné que le signal de blanc suivant en 
réalise la rectification. Lorsqu’il s’agit de signaux séparés fie passage et de blanc, on court 
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T? bK dC m ° tS ° U même de ü S nes soient imprimés incorrectement 
il ant c l u un autr , e ■' 1 1 ^ nal de P a ssage se présente. On considère que le besoin de disposer des 
coupes mixtes de lettres et de chiffres est trop faible pour entrer en li«me de compte et 

Un clés inconvénients des deux touches de blanc est que leur emploi comporte une différence 
distincte en ce qui concerne les perforateurs ou le mécanisme de transmission par rapport 
,cux machines a ecnre ordinaires. -Mais c est une difficulté qui, quelque considérable quelle 
soir, pourrait etre surmontée par toutes les opératrices. “me qu eue 

4' 11 est désirable de rendre invisibles les erreurs des opératrices sur tous les imprimeurs 
a r0l0nl , 1 ^ mn . ,s ! ,as su , r les 'mpnmeurs de bande, comme il n’y a pas d’avantage économique 
p'occc u ainsi, tandis qu il y a un désavantagé prononcé à avoir un arrêt au milieu dhm 
mot ou <1 un groupe de chiffres. L opératrice a l’extrémité réceptrice ne sait alors pas si la 
.•çssatHm est due a un défaut de ligne ou d’appareil. Sur les imprimeurs à colonne lie signal 
i «-ffnceinont devrait etre constitue par cinq trous dans la bande perforée, et. en cas de 
".-soin, il devrait erre employé pour d’autres buts, à savoir ceux mentionnés par M. Stahl 
Pour effectuer 1 uniformité, on aura besoin de cinq trous pour l’effacement sur les impri- 
meurs de bande. Su. cependant, les imprimeurs à colonne ne sont pas envisagés, on n’aura pas 
oesoin d un signal spécial d effacement pour les imprimeurs de bande, deux lettres « NN »> 

. ’’ P° UVi,nt etre utilisées. Comme on le sait, les deux premières sont employées 

in-MoJ Par HU2heS ' ran< IS qUe " “ XX * et le <'EK,> sont employés, dans l’appareil 

■V Le signal d’interruption n’est pas nécessaire pour les imprimeurs de bande, mais son 
mnploi est recommandable pour les appareils Siemens et ceux à colonne. Dans ce cas il 
.■■■clenche une sonnerie. Dans les appareils Western Union et .Murray, cette sonnerie ne doit 
•■tre disposée que du cote chiffres. En tenant compte d’un développement futur il peut v 
fl ' , " r l "‘ u u, ‘ l jr '-' V0lr pareille sonnerie même dans les imprimeurs de bande. 

I| " l’as de proportion à l’heure présente. 

i' Pas de nioiliiication en ce qui concerne la position des chiffres. 

l'énoncer au point et virgule, au point d’exclamation, aux signes de pourcentage et de 
‘.A- , s, o ,les • ~ 7 (apostrophe) point, et virgule devraient être conservés. Le signal 

de virgule inverse peur etre exprimé par deux signes d’apostrophe. Le dernier ne devrait pas 

s - l’ r, ; se,lte . r ^ d virgule, mais plutôt sous la forme «le ce que les Anglais appellent 

rear-drop inverse. 

Les positions illustrées par le diagramme britannique T. G. 370 B sont recommandées, 
a 1 exception du tait que le signal «le la virgule devrait être le caractère secondaire pour la 
rouche de la lettre X. * 

d" On s’est mis d’accord pour admettre que les caractères secondaires dans la deuxième 
rangée de touches, abstraction faite du signal: égal ( = ), devraient être réservés à l’emploi 
« e caractères spéciaux. Le British Post Office emploie la position de = sur les imprimeurs 
«le bande pour effectuer le retour du chariot sur les imprimeurs à colonne. C’est le même signal 
'pu effectue la division entre I adresse et le texte sur les imprimeurs de bande. 

Le signal plus I — i utilisé pour le signal de fin d’un télégramme sur les imprimeurs de 
lande est aussi employé pour avancer le papier sur les imprimeurs à colonne. 

Il* Pour !«. moment, on peut se dispenser d’autres propositions. 
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I TROISIEME SÉ ANCE DE LA COMMISSION D EXPLOITATION. 

9 NOVEMBRE 192b. 


M. le Président ajoute qu’il a reçu de AI. le Représentant delà maison Creed & Co.. 
ii Londres, un exposé concernant les alphabets télégraphiques. 11 fait donner 
lecture de cet exposé qui lui parait entrer dans le cadre des questions soumises 
aux deux Commissions, d’exploitation et technique. 

M. le Président remercie la maison Creed pour son intéressante communication 
et il propose, ce qui est adopté, que le travail soit imprimé et distribué. 
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k. EXPOSÉ DE M. F. (,. CREER. CONCERNANT LES ALPHABETS 


TELEOR \ PI HCH ES. 


L abandon de 1 alphabet Morse pour des communications internationales ne doit pas être 
considéré trop légèrement. Il faut se rendre compte de ce que sur les plus longues lignes 
internationales et dans le domaine de la radiotélégraphie, le système Morse est employé 
partout avec succès et satisfaction ; et ce n est pas sans raison suffisante. Mentionner toutes 
les causes de cette supériorité du Morse demanderait trop de temps. Je me permets de dire 
seulement que dans mon expérience et d’après mes observations, le système Morse donne 
dans presque tous les cas un rendement total, et de chaque télégraphiste, 'plus grand qu’aucun 
autre système ; et je crois. Messieurs, que c’est le rendement qui. dans la majorité des cas. 
justifie. 1 existence d’une ligne télégraphique. C’est pourquoi je suppose que les Pays et les 
Administrations qui utilisent le Morse et qui voudraient continuer l’emploi de cet alphabet 
ont bien raison de le faire. 

D autre paît, un alphabet qui utilise des lettres de la même longueur, c’est-à-dire un 
nombre égal fl unités, a d’autres avantages mécaniques et commerciaux vraiment précieux, 
particulièrement en permettant l’emploi de différentes voies de communication sur une seule 
hune télégraphique. Lorsqu on emploie la tone fréquence, ces avantages sont partagés par 
e .Ior.se. Il est possible aujourd hui d utiliser le système Morse même en multiplex, avec 
une facilite et sécurité égales a celles dans l’emploi du Baudot. 

Etant donné 1 amélioration des lignes que nous aurons achevées dans un avenir prochain, 
nous sommes libres de choisir le système qui nous promet plus d’avantages mécaniques et 
commerciaux sans trop regarder a la question économique de la ligne. A mon avis, il con- 
tiendrait. ilans la majorité des cas. d employer un alphabet de lettres égales, c’est-à-dire 
un alphabet dans lequel toutes les lettres et tous les signes ont le même nombre de bauds. 
Mais je ne crois pas que le moment soir arrivé où nous puissions dire aux Pavs et aux Ad- 
ministrations qui utilisent et préfèrent le Morse, qu’ils doivent adopter tout de suite un tel 
alphabet. 

I.t ceci nous amène a une autre partie île la question de choisir un alphabet universel qui 
doit peut-être avoir notre considération spéciale, c’est-à-dire la question de l’emploi d’un 
alphabet a six unités. .Je sais bien que nous ne sommes pas prêts aujourd’hui à adopter un 
tel alphabet, mais sans doute, nous devons envisager en ce moment certaines des questions 
qui pourraient se présenter dans 1 avenir. Au temps ou Emile Baudot, ce grand inventeur 
et ingénieur français, auquel cette Conférence a eu l’honneur de rendre hommage en donnant 
son nom à l’unité du rendement télégraphique, choisit l’alphabet à 5 unités, presque toutes 
les conditions du télégraphe étaient différentes de celles que nous trouvons aujourd’hui. Ni 
les lignes, ni les appareils n’étaient capables d’un grand rendement, et c’est pour cette 
raison que dans tous les calculs, l’économie des lignes était la considération principale. Mais 
aujourd hui tout a changé. Nous avons de bonnes lignes, de beaux relais et des appareils 
rapides. Nous pouvons maintenant considérer plus librement des questions de convenance 
mécanique et commerciale. Nous avons aussi la machine à écrire, que tout le monde emploie. 
Grâce aux communications télégraphiques, les Nations du monde commencent à être comme 
une grande famille et nous devrions peut-être considérer les moyens par lesquels nous pourrions 
donner a chaque Nation, même aux Pays extra-européens, le plus grand choix possible des 
lettres et signes qu’ils pourraient désirer. Ceci ne pourrait pas se faire par l’alphabet de 
vr un É es ' ^ ans , trop insister sur les raisons justifiant l’alphabet à 6 unités, permettez-moi. 
Monsieur le Président, d en mentionner au hasard et sans ordre de préférence, quelques-unes 
au moins. 

1° L alphabet de 6 unités admet jusqu à 64 signes sans shift. Avec cela, toutes les Nations 
européennes utilisant les lettres romaines peuvent accommoder presque toutes les lettres 
et tous les signes dont elles font habituellement usage dans la télégraphie. 


no 
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"2" Par l’emploi du shift. on pourrait encore employer 63 signes spéciaux. 

3" En excluant le shift, nous pouvons simplifier la construction et le fonctionnement de 
l’appareil. 

T'' L’alphabet de 6 unités nous permet aussi de choisir pour les lettres et signes les plus 
fréquents des combinaisons alphabétiques contenant le plus grand nombre possible 
d’inversions potentielles. Cela nous aidera à maintenir le synchronisme. 

ô" Avec ce système, nous serions en état, si nous le désirons, d’utiliser tous les signes et 
lettres de la machine à écrire ordinairement en usage dans le commerce. 

6" En ce qui concerne l’avenir, nous remarquons que les Nations de l’Orient qui ont déjà 
commencé à se conformer graduellement à la pratique télégraphique européenne, aimeraient 
bien profiter du grand choix de signes que l’alphabet de 6 unités leur offrirait. 

7" On pourrait dire, en outre, que l’alphabet Morse doit sa vitalité extraordinaire au nombre 
infini de permutations qu’il offre. 

Je pourrais avancer beaucoup d’autres arguments en faveur de l’alphabet de 6 unités, mais je 
suppose que ceux que je viens d’énoncer suffiront pour souligner l’importance de cette question 
et qu’il vaut bien la peine de l’étudier à fond aussitôt que possible. 



J 


KNIMMWKi 


A. 2. UNIFICATION DES DIFFÉRENTES MANIÈRES DE FONCTIONNER. 


91 


L. RAPPORT DU l.\ SOI S- COMMISSION TECHNIQUE, 

0 ET im NOVEMBRE 192(1. 

La Sous-Commission s'est réunie sous la Présidence de M. Montoriol à l’effet 
d'examiner les points suivants : 


Modifications au code Morse. 


La Sous-Commission. 
Considérant: 


qu'il y a intérêt à rendre possible la traduction automatique du signal corres- 
pondant au point i ' ) : 

que ce signal, actuellement représenté par b i ), est intraduisible aux 

appareils imprimeurs. 

Emet l'avis 

qu'il est à recommander d'apporter à l'alphabet Morse les modifications sui- 
vantes : 

i" Le point 1 ' pourrait être représenté par le signal actuellement dévolu à la 
virgule ! . 1 * — • — • — ) : 

La virgule . . j prendrait le signal actuellement attribué au point d’exclama- 
Le point d'exclamation i ! ■ sans utilité, serait supprimé. 


Modifications à l'appareil Hughes : 


Le Comité. 


Considérant: 

que le rendement de l'appareil Hughes serait certainement amélioré par un nou- 
veau groupement des touches, permettant l’augmentation du nombre des combi- 
naisons : 

mais que. d'autre part, cet appareil est de moins en moins employé et cpie sa 
disparition complète est. à envisager dans un avenir assez rapproché ; 

qu'il est par suite exclusivement en usage sur des lignes relativement peu 
importantes ; 

qu'un changement dans la disposition du clavier augmenterait la difficulté 
déjà grande de sa manipulation. 

Emet l'avis 

qu'il n'y a pas lieu d'apporter de modifications au clavier de l’appareil Hughes. 
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Code de signaux à ô émissions élémentaires. 

La .Sous-Commission estime à L unanimité que le code à envisager pour les 
appareils rapides du service international devrait être pris parmi ceux dont chaque 
combinaison est formée de 5 émissions élémentaires. 

Avant de fixer son choix sur l’un de ces codes, elle croit utile de définir un 
certain nombre de conditions auxquelles devrait satisfaire l’appareil unique à 
envisager ultérieurement. 


Impression sur feuille ou sur bande. 

La Sous-Commission. 

Considérant: 

que 1 impression sur feuille facilite la tâche de l’agent réceptionnaire : 

que 1 un des avantages principaux qu'on en attend est de rendre plus présen- 
tables les copies remises au public : 

mais que les appareils essayés jusqu’ici iront répondu que très imparfaitement 
à cette dernière préoccupation : 

qu'ils sont beaucoup plus compliqués que les traducteurs sur bande et sont, de 
ce fait, d un prix de revient et d’entretien beaucoup plus élevé : 

que. par ailleurs, la manomvre du chariot et la progression du papier, notam- 
ment entre les différentes parties des télégrammes, occasionnent une perte de 
rendement qu'on peut évaluer au minimum à 15 °/« : 

qu accessoirement, ces appareils entraînent un gaspillage assez considérable de 
papier, chaque note, chaque demande de rectification ou autre obligeant à un 
découpage disproportionné à l’importance de celles-ci : 

Lmot l’avis 

qu'en l’état, actuel, aucun d’entre ces appareils n’est à recommander pour le 
service international : 

qu'il convient, pour trancher la question de l’impression sur feuille, d’attendre 
que des progrès soient réalisés dans la construction de ces appareils. 


Transmission automatique. 


La ; sous-Commission. 
Considérant: 


d une part, que 1 emploi de la transmission automatique augmente dans une 
certaine mesure le rendement d’une liaison télégraphique : 

que, d autre part, les appareils servant à la transmission automatique sont 
beaucoup plus coûteux et compliqués et d’un entretien plus délicat que ceux 
nécessaires à la transmission manuelle : 

que cette transmission manuelle est très répandue dans de nombreux Pays ; 
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que, notamment sur les communications secondaires, la dépende résultant de la 
rransmission automatique serait disproportionnée aux besoins. 

Emet l'avis 

que sur les lignes internationales l'emploi de la transmission automatique est 
recommandable dans les cas où la transmission manuelle ne suffit plus à assurer 
l'écoulement normal du trafic : 

que chaque Administration aura, par suite, à déterminer les lignes sur lesquelles 
il sera pour elle avantageux d'employer la transmission automatique. 



Effacement des erreurs à la perforation. 

La Sous-Commission. 

Considérant: 

que 1 effacement des erreurs sur la bande perforée n'offre un réel intérêt que 
lorsque la réception a lieu sur feuille : 

que l'adjonction d’un mécanisme spécial à cet effet rend les perforatrices plus 
compliquées et plus coûteuses. • 

Emet l'avis 

que 1 effacement des erreurs de perforation ne pourra être utilement envisagé 
que lorsque l'impression sur feuille aura reçu une solution satisfaisante ; 

que, ce jour venu, il conviendrait que le constructeur de perforatrices munisse 
machines île dispositifs de nature à apporter le minimum de troubles dans la 
constitution de 1 alphabet adopté, soit par l’interversion des perforations (repos 
au lieu de travail), soit par tout autre artifice. 




Signaux d’espacement et d’inversion. 

La sious-Commission. 

Considérant: 

que certains appareils imprimeurs comportent des signaux distincts d’inversion 
“t d’espacement, les signaux d’inversion ne provoquant pas la progression de la 
bande et les signaux d’espacement s’appliquant indistinctement aux lettres et aux 
chiffres; 

que cette disposition a pour unique but de réunir sans intervalle des caractères 
appartenant à l’une et l’autre série: 

que cette réunion ne saurait guère s’appliquer qu’au service intérieur de cer- 
tains Pays, dont la langue comporte un nombre de lettres supérieur au nombre 
des combinaisons du code à 5 émissions, l’excédent étant rejeté dans la série des 
chiffres, 

Emet l’avis 

qu il n’y a pas lieu, dans le service international, d’immobiliser une combinaison 
pour un tel dispositif, qui y serait sans objet. 
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Mil 

Choix de L’alphabet international . 

L adoption d un alphabet unique aurait le grand avantage d’amener pro- 
gressivement la suppression de la multiplicité des appareils actuels; pendant la 
période transitoire, elle permettrait qu'une bande perforée quelconque pût 
actionner un transmetteur automatique également quelconque. 

L opinion a été émise que l'alphabet Baudot est utilisé dans le monde entier, 
sauf dans l’Amérique du Nord, que la transmission manuelle y est pratiquée dans 
l’immense majorité des cas. et, enfin, que l’agent transmetteur opérant exclusive- 
ment par ses réflexes et non par son cerveau, tout changement apporté à l’alpha- 
bet aurait pour résultat immédiat de rendre inutilisables des milliers d’agents 
manipulants, dans la plupart des Pays intéressés. On a cependant remarqué qu’un 
certain nombre de lettres et de signes utilisés dans l'alphabet Baudot actuel, 
pourraient être supprimés sans trop d'inconvénients. 

Tels sont: Dans la série des lettres É et î. Dans la série des chiffres £ ü 2 
N" % à : ! 

D autre part, dans l alphabet Siemens, il serait possible de supprimer, dans la 
série des chiffres : § & ! 

Enfin, dans le but de rendre identiques les signes des alphabets Siemens et 
Baudot, on pourrait introduire dans les places disponibles de ce dernier la croix 
(. d- ) et les guillemets ( • qui figurent dans l’alphabet Siemens. 

En ce qui concerne 1 alphabet Murray, aucun accord n'a pu s'établir sur la 
correspondance des lettres et des chiffres. 

Dans ces conditions, la Sous-Commission propose de confier l'étude de la 
question d unification a des Rapporteurs choisis dans diverses Administrations 
(Allemagne, Belgique. France, Grande-Bretagne. Italie. Pavs-Bas. Suisse et 
U. R. S. S.). 

Suivant la procédure adoptée dans des cas semblables, les rapports de ces 
fonctionnaires seraient transmis, par les Administrations intéressées, à l’Adminis- 
tration allemande, gérante actuelle du Bureau du Comité consultatif international 
des communications télégraphiques. Celle-ci les centraliserait en vue de la dis- 
cussion qui pourrait s’engager lors de la prochaine réunion du Comité. 
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M \ l'I'I’HK J)E RENSEIGNEMENTS. LA DÉLÉGATION BRITANNIQUE 
PI. DISANT LA SO U S- CO M AUSSI ON TECHNIQUE LES CHIFFRES 
SI IWNTS Ql I DONNENT 1 NE VN.ALYSE DE LA SIGNALISATION 

DANS 2ÔÔ TÉLÉGRAMMES. 


Number of Signais in the Preamble, Address. Text and Signature. Répétition of ligures, etc. 

Number of signais I Peraenta ge of total number 

uf signais 


l’articnlars of Analysis 


Western 

Electric 


Western 

Electric 


(ni P reamble 

Office of origin. letters spaces 


Service Instructions, letters spaces .... j 

l’elegramm numbers. tintes of hancling in. 
numbers of words. and spaces (appro- 


2 038 1 
165 j 
128 | 
44 I 


xi mate) 


Total under (a) 


(b) Address, text and signature 

Letters 

Figures 

Letter sliift 

Figure shift 

Spaces 

Total under (b) 


19 413 
912 
254 
254 
3 156 
23 989 


3 833 
24 158 


le) Répétitions of figures, etc. 

Figures 

Letters 

Letter shift 

Figure shift 

Spaces 

Total under (c) 


(d) Break Signais, etc. 

Break signais and succeeding spaces . . . 

..Carriage Return” 1 signais 

„Line Feed” 1 signais 

Line Feeds used for paying up 

Total under (d) 
Grand Total 


1 433 

1 306 3.98 


/ 916 

1872 

> 916 5.21 

866 

2.41 

2 000 

5.56 

4 738 

1 832 13.18 

35 935 

32 671 100.0 


These signais necessarily reduce the number of „spaces” in Western Electric working. 




wm 
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Average number of signais per telegram: 


Particulars ot' Analysis 


(a) Preamble and Service Instructions .... 

(b) Address, text and signature 

(c) Répétition of figures, etc 

(d) Break signais, Carnage return and line 

feed signais 

Total 


YV es te ni 
Electric 


28.87 

119.94 


179.66 
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N. LETTRE DE LA DÉLÉGATION TCHÉCOSLOVAQUE. 


Berlin, le 10 Novembre 1926. 

Monsieur le Président, 

Les Délégations des Pays dans lesquels les langues slaves sont parlées ont présenté à la Confé- 
rence de Paris, par 1 intermédiaire de la Délégation tchécoslovaque, une proposition concernant 
i introduction des lettres accentuées p. ex. è, f, s, ■'/. (c, r, s, z avec un accent) dans les alphabets 
télégraphiques. 

Eu égard aux difficultés de traiter cette question dans une Assemblée aussi nombreuse que 
celle de Paris, la proposition a été retirée en supposant que le Comité consultatif télégraphique 
s occuperait dans une de ses réunions de cette question. 

\ u que la question d’une unification des alphabets télégraphiques se trouve parmi les points 
lu programme du Comité, la Délégation tchécoslovaque demande à la Commission d’envisager 
comment on pourrait introduire les lettres pourvues d’accents dans les alphabets télégraphiques. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de notre considération la plus parfaite. 
DR. K ITERA STRNÀD 
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O. RAPPORT DE LA SOL S - COMMISSION TECHNIQUE, 
tt NOVEMBRE 1926. 

La Sous-Commission s'est réunie le 11 Novembre au matin à reflet ue clôturer 
ses travaux. Dès le début de la séance, M. le Délégué de l’Allemagne a tenu à 
déclarer, de façon très nette, que son Administration est disposée à examiner la 
question de l’unification des codes à cinq émissions, sur la base du code Baudot. 
De son côté, la Délégation britannique est disposée à prendre pour base d'étude 
ce même code Baudot. 

La Sous-Commission propose qu’il soit procédé à une étude ayant pour base les 
signaux du code Baudot et s’inspirant de la nécessité d’apporter le moins possible 
île modifications à ce code, cela en vue de réaliser un code unique à cinq émissions. 

A ce sujet, M. le Délégué de la France déclare que, de son côté, il proposera à 
son Administration tout "sacrifice dans cette voie et clans la mesure où le service 
télégraphique ne s’en trouverait pas compromis. 

Cette étude serait confiée à des Rapporteurs désignés par chacune des Adminis- 
trations suivantes: Allemagne, Belgique. France. Grande-Bretagne, Italie. Pays- 
Bas. Suisse et U. R. S. s. 

Chaque Rapporteur ferait connaître le résultat de son étude au Rapporteur de 
l’Administration allemande, agissant comme Rapporteur général. Celui-ci fera 
parvenir une étude complète et d’ensemble a l’Administration chargée d oiganiseï 
la prochaine réunion du Comité consultatif international des communications 
télégraphiques. 

Les autres questions relatives à l’unification des appareils, qui sont exposées 
dans le mémoire de M. le Délégué de l’Allemagne et qui n'ont pu être examinées, 
seraient renvoyées pour étude au même collège de Rapporteurs. 
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l>. CINQl IÈMI1 SÉANCE DE LA COMMISSION TECHNIQUE, 
i i NOVEMBRE 1926. 


M. Montoriol est invité à donner connaissance du Rapport de la Sous-Com- 
mission de l’unification des alphabets, qui vient d’être distribué. 

A la suite de l’intervention de diverses Délégations, un certain nombre de modi- 
fications sont apportées à ce texte, et la Commission décide qu’une nouvelle rédac- 
tion sera présentée à la séance plénière de clôture. 

Au sujet des signaux d’espacement et d’inversion, la Délégation de l’U. R. S. S. 
fait la déclaration suivante : 

La Sous-Commission, en envisageant la question de l’unification des appareils télégraphiques, 
a fixé que, dans l’appareil futur, l’inversion des lettres aux chiffres serait suivie de la progression 
du papier et. que. pour cette raison, la combinaison spéciale réservée pour l’espace peut être 
omise. 

Etant donné que la singularité de l’alphabet russe exige de placer 5 lettres à la rangée des 
chiffres et que, pour cette cause, l’inversion doit se faire sans la progression, et en considérant 
l’utilité générale d’employer sur les lignes russes des voies de transit les appareils imprimeurs 
s’accordant par le code aux appareils internationaux, ce qui donnera la possibilité de retrans- 
mettre par la bande perforée le télégramme de transit provenant de l’Europe à l’Orient à 
travers les lignes de I L. R. S. S., le Délégué de celle-ci désirerait que l’avis de la Sous-Com- 
mission soit discuté dans la session de la Commission technique, afin d’envisager s’il ne serait 
pas possible de garder une disposition semblable aux printers de la Western Lhiion C° concer- 
nant un signal spécial pour l’espace. 

Sur lu proposition de la Délégation italienne, les mots « qui y serait sans objet » 
figurant dans l’avis exprimé à la page 98 sont biffés, et l’Assemblée décide de 
proposer le renvoi de l’examen des observations de la Délégation de l'U. R. S. S. 
au collège de Rapporteurs envisagé. 


M. le Président signale qu’il vient d’être distribué un mémoire confidentiel 
intitulé « Sommaire des résultats obtenus par les essais comparatifs effectués dans 
l’exploitation du Baudot et du Western Electric dans la Grande-Bretagne ». 

Il remercie la Délégation britannique pour cette communication. 
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<). AVIS. 

UNIFICATION DES ALPHABETS TÉLÉGRAPHIQUES. 

Le Comité consultatif international des communications télégraphiques 
émet l’avis 

a) qu'il convient d’apporter à l’alphabet Morse les modifications suivantes : 

1 ' Représenter le point par le signal actuellement dévolu à la virgule 

( — ) 

2° Représenter la virgule par le signal actuellement attribué au point 
d’exclamation ( ) 

S" supprimer le point d’exclamation : 

li) qu’il n’y a pas lieu d’apporter des modifications au clavier de l’appareil 
Hughes ; 

c) que le code à envisager pour les appareils rapides du service international 
doit être pris parmi ceux dont chaque combinaison e?t formée de 5 émissions 
élémentaires : 

d) quVn l’état actuel, parmi les appareils avec impression sur feuille existants, 
aucun n’est à recommander pour le service international et que, pour trancher 
la question de la réception sur feuille ou sur bande, il convient d’attendre que 
des progrès suffisants soient réalisés dans la construction de ces appareils : 

e) que sur les lignes internationales l’emploi de la transmission automatique se 
recommande dans les cas où la transmission manuelle ne suffit pas à assurer 
l’écoulement du trafic dans des conditions normales et économiques : 

f) que chaque Administration détermine les lignes sur lesquelles il est avan- 
tageux pour elle d’utiliser la transmission automatique ; 

g) que l’effacement des erreurs de perforation ne pourra être utilement envisagé 
que lorsque l’impression sur feuille aura reçu une solution satisfaisante : 

h) que. ce jour venu, le constructeur de perforatrices devra munir ces machines 
de dispositifs de nature à apporter le minimum de troubles dans la constitu- 
tion du code de signaux adopté ; 

i) qu’il n’y a pas lieu, dans le service international, d’immobiliser une com- 
binaison spéciale pour produire l’avancement du papier à la réception : 

et décide 

a) qu’il sera procédé à une étude en vue de réaliser un code international unique 
à cinq émissions élémentaires, sur la base des signaux du code Baudot et s’ins- 
pirant de la nécessité d’apporter le minimum de modifications à ce code ; 
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1») que cette étude sera confiée à des Rapporteurs désignés par chacune des 
Administrations suivantes : Allemagne, Belgique, France, Grande-Bretagne, 
Italie, Pays-Bas, Suisse et U. R. S. 3. ; 

e) que chaque Rapporteur fera connaître le résultat de son étude au Rapporteur 
désigné par l'Administration de l’Allemagne, lequel agira comme Rapporteur 
général ; 

d) que celui-ci fera parvenir une étude complète et d'ensemble à l'Administration 
chargée d'organiser la prochaine session du Comité consultatif international 
des communications télégraphiques ; 

e) que les autres questions relatives à Funification des appareils, exposées dans 
le mémoire du Délégué de l'Allemagne et qui n'ont pu être examinées, sont 
renvoyées pour étude au même collège de Rapporteurs. 
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SKCONDK SEANCE IM. KM K II K m M)\ KMBliK 


Il est donné lecture du rapport de la 5 e séance de la Commission technique. 


A la page 99, 2 l u ligne, la Délégation tchécoslovaque demande que les mots 
«le Délégué de celle-ci, » soient remplacés par les suivants: «le Délégué de 
celle-ci appuyé par les Délégations du Royaume des Serbes, Croates et Slovènes, 
et de la Tchécoslovaquie. .-> 

Cette adjonction est admise, et M. le Délégué de 1T. R. S. S. remercie. 


.M. le Président prie d'annexer audit rapport le mémorandum confidentiel remis 
par la Délégation britannique. 

Le rapport est ainsi adopté. 


Puis il est donné lecture du Rapport que vient de déposer la Sous-Commission 
technique sur la question de l'unification îles codes à cinq émissions (séance du 
il Novembre). 

Les Délégations du Royaume S. C. S. et de la Tchécoslovaquie demandent à 
faire partie du collège de Rapporteurs prévu dans le quatrième alinéa de la 
page 9S. 

Ces demandes sont agréées et le rapport est ainsi adopté. 


Examen du rapport final: 


A. 2. Unification des alphabets télégraphiques. 

Le titre est remplacé par le suivant : « Unification des différentes manières de 
fonctionner fondamentales des appareils télégraphiques. » 

Au paragraphe i, page 100. l'adjonction suivante est faite: 

toutefois, à la demande de la Délégation de l’U. R. S. S. appuyée par les Délégations du 
Royaume S. C. S. et de la Tchécoslovaquie, Pays où l’utilisation de pareilles combinaisons 
présenterait de futilité, la question est transmise au collège des Rapporteurs dont il est parlé 
plus loin, pour nouvel examen. 

Au paragraphe b, page 101, la liste des Administrations est complétée par : 
Royaume S. C. S. et Tchécoslovaquie. 
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A. 3a. 

Berlin, le 13 mars 1929. 

XL Unification des alphabets télégraphiques 
dans le service international 


Le Comité consultatif international des communications télégraphiques (C. C. I. T.) 
a résolu, lors de sa première session à Berlin, en novembre 1926, de choisir 
pour les appareils à télégraphie rapide du service international un alphabet 
uniformisé parmi ceux dont chaque signal est formé de cinq émissions (Documents, 
Tome I, page 84, point A 2c). 

Les travaux prél imin aires relatifs au choix de cét alphabet furent confiés à un 
Collège de Rapporteurs. D’après une autre décision du C. C. I. T., ce Collège devait 
créer l’alphabet uniformisé sur la base du code Baudot, tout en ne modifiant celui-ci 
que le moins possible (Documents, Tome I, page 85, point A 2). 

A ces travaux ont participé les Rapporteurs des Administrations belge, française, 
italienne, néerlandaise et tchécoslovaque en envoyant des rapports (annexes 5 à 9), 
et moi-même, en ma qualité de Rapporteur général, j’ai l’honneur aujourd’hui, en 
exécution d’une décision du C. C. I. T. (Documents, Tome I, page 85, point A 2d), de 
présenter pour la prochaine réunion du C. C. I. T. un résumé de ces travaux ainsi 
que les miens propres. 
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Eférbuts Pays 
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1. Fixation des signaux nécessaires pour le service télégraphique 

international 

a. Lettres 

Pour la transmission des télégrammes, il est nécessaire d’utiliser des lettres, des 
chiffres et un certain nombre de signes de ponctuation, etc. Il n’existe aucun 
doute que, dans le service international, n’entrent en premier lieu en ligne de 
compte, en fait de lettres, que celles qui sont utilisées dans les langues principales 
du trafic mondial, c’est-à-dire celles qui sont déjà admises pour l’exploitation des 
appareils à grand rendement par le Règlement de la Convention télégraphique 
internationale (Article 32, Sections C et D) et qui peuvent être transmises aux 
appareils Baudot et Siemens. 

On peut sans aucune difficulté renoncer à la lettre Ë, qui existe dans le code 
Baudot, d’après l’opinion de MM. les Rapporteurs des Administrations belge et 
française, qui sont tout particulièrement compétents dans la question, ainsi qu’on 
l’a déjà fait remarquer à la session de 1926 (Documents, Tome II, page 94). 
M. le Rapporteur de T A dmini stration néerlandaise fait, au contraire, ressortir que 
le signal É peut être, il est vrai, considéré comme superflu par les habitants des 


espacees 
>u même, 


nombre voisin 
475. 665, 855, 


Pays de langue française, mais que, pour les personnes dont la langue maternelle 
n’est pas le français, des erreurs pourraient facilement résulter de la substitution 
d’un E (sans accent) à un E (avec accent aigu). Il ne m’est pas possible de me rallier 
à cette manière de voir attendu que l’on n’a pas constaté jusqu’ici pareilles 
difficultés dans l’exploitation des appareils tant Hughes que Siemens, qui tous deux 
travaillent en service international sans utiliser de signe spécial pour l’E. Le procédé 
indiqué pour ce cas dans le Règlement (Art. 32, Section B, dernier alinéa) offre, 
à mon avis, une sécurité suffisante. 

M. le Rapporteur de l’A dminis tration néerlandaise propose, en outre, de choisir 
pour la combinaison «ch» un signal unique comme dans l’alphabet Morse, 
afin de réduire la charge du fil (1 révolution) lors de la transmission. Eu égard au 
nombre relativement petit des signaux dont on dispose dans l’alphabet à cinq 
émissions, je déconseille d’adopter cette proposition, et je recommande de con- 
server aux appareils imprimeurs la transmission séparée du c et du h. 


enence ayant 
cor - -'dérations 


ncea porteuses 
rer au mieux 
int- îationale. 


b. Chiffres et signes de ponctuation ■■■; 

Pour la transmission des nombres, les chiffres 1 à 0 sont nécessaires. Pour les 
signes de ponctuation et autres semblables, on ne peut se passer dans un code inter- 
national si l’on veut assurer une transmission claire des télégrammes, du point (.), 
de la virgule (,),du point d’interrogation ( ?), du "trait d’union (-), de l’apostrophe (’), 
des deux points (:), de la parenthèse ouverte (() et fermée ()) et de la ■ barre 
de fraction (/). 


I 

I 

I 

I 

I 


1 

I 

t 

I 

1 

( 


i 

t 


Les signes qui interviennent encore et qui peuvent être transmis par l’un ou 
l’autre appareil — je citerai: le point et virgule (;), le point d’exclamation (!), 
les guillements (”), le signe « et » (&), le pour-cent (%), le paragraphe (§), le numéro 
(X°). et les lettres L , 1, ~ et A — sont, à mon avis, superflus dans le trafic inter- 
national : cet avis est, pour autant qu’il s’agit de l’appareil Baudot, appuyé par 
ADI. les Rapporteurs des Administrations belge, française et italienne dans leurs 
rapports. 

AI. le Rapporteur de l'Administration néerlandaise a pris ici une position s’écartant 
de celle qui est indiquée ci-dessus. Il fait remarquer dans son ranport que la propo- 
sition du C. C. I. T. de supprimer le « point d’exclamation » dans l’alphabet Alorse 
(Documents, Tome I, page 84, point A 2a) n’a pas été adoptée par les Administra- 
tions participantes (Circulaire N° 846 du Bureau international du 2. 12. 1927). 
Même le « point et virgule », dont la suppression dans l’alphabet uniformisé a été 
envisagée par le C. C. I. T. (Documents, Tome II, page 94), est encore contenu 
dans l’alphabet Alorse. C’est pourquoi il propose d’accueillir également ces deux 
signes dans l’alphabet uniformisé. Les motifs sont justes, et il est possible que des 
objections soient soulevées contre la suppression de ces deux signes. Mais je crois 
que Ton sera de mon avis si je dis qu’un télégramme international peut être 
exprimé d’une manière parfaitement claire et sans offrir le danser d’un malentendu, 
sans que l’on emploie ces deux signes. Je suis donc d’avis qu’il n’y a aucune 
nécessité absolue de maintenir ces signes, de telle sorte que je puis tout d’abord 
ne pas m’en préoccuper. 

AI. le Rapporteur de l’Administration hollandaise désire, en outre, intercaler 
le signe •< pour-cent» (" ,.) dans l’alphabet,' de manière à pouvoir réduire la charge 
du fil (2 révolutions). Cette argumentation est juste. Alais. comme ce sic-ne 
n’a pu être transmis jusqu’ici que sur l’appareil Baudot et que, d’autre p ar p il 
semble superflu, suivant les dires de Al. le Rapporteur de l’Administration fran- 
çaise, d'.nt le service est. dans une mesure prépondérante, écoulé sur des appareils 
de cette espèce, je crois pouvoir conclure que le fait de se rallier à cette manière 
de voir n'aura pas d’inconvénients pour le service. 

AI. le Rapporteur de l'Administration néerlandaise propose, en outre, d’introduire 
un nouveau signe à peu près sous la forme d’une parenthèse horizontale (— ) en vue 
de pouvoir exprimer, dans des nombres fractionnaires, la relation entre lenombre entier 
et la fraction. On n’a pas possédé pendant longtemps cette possibilité dans les appareils 
imprimeurs et, pour pouvoir distinguer un nombre fractionnaire d’une fraction 
on était obligé de procéder comme il est dit à l’Article 32, Section B du Règlement! 
La proposition néerlandaise veut mettre l’alphabet uniformisé, oui doit en premier 
lieu s'accorder avec l’exploitation des appareils imprimeurs les plus modernes 
en harmonie avec l’alphabet Alorse, qui contient pareil signe. 

Désireux de nous mettre en mesure de décider s’il est nécessaire d’introduire 
ce signe, je poserai de nouveau la question de savoir si, et dans quels cas. des 
erreurs pourraient résulter de son absence et si le procédé employé jusqu’aujourd’hui 
n’ofïre pas une sécurité suffisante contre des malentendus. Il est tout à fait 
impossible qu’un nombre fractionnaire puisse être pris pour une fraction ( 13 / au 
lieu de l 3 ,), lorsqu’on observe la disposition existante aux termes de laquelle un 
blanc doit être transmis entre le nombre entier et la fraction. Alais il semble 
possible que la fraction puisse être lue comme un nombre indépendant ou bien 
comme se^ rattachant à un autre nombre entier qui la suit (au lieu de l 3 /, — 2 on 
lirait 1— 3 .2). La première faute s’est commise lors du compte des mots, la seconde 
rentre à peine dans le domaine du possible, attendu que la manière d’écrire 3 / 4 2 n’est 
pas en usage partout. Si, au surplus, on venait à supprimer cette dernière possibilité, 
on pourrait peut-être procéder également suivant les prescriptions de la Section A, 
dernier alinéa, de l’Article 32 du Règlement. Dans ce cas, on devrait introduire 
non pas un « trait d’union », mais plutôt, comme dans l’alphabet Alorse, un « signal 
séparatif ». Alais on pourrait aussi utiliser dans ce but un des signaux déjà existants. 
Pour le surplus, si l’alphabet Morse possède déjà un signal à cet effet, qui est de 
nature à faciliter la réception au son, ce n’est pas, à mon avis, une raison pour 
introduire un signal semblable dans l’alphabet à cinq émissions des appareils im- 
primeurs. Pour l’un, le nombre des signaux est en quelque sorte illimité, pour 
l’autre, par contre, il ne l’est pas, et c’est pourquoi l’on doit se restreindre dans 
le cas des appareils imprimeurs au nombre de signaux absolument indispensable. 
Or, le signal proposé ne peut pas, à mon avis, être considéré comme étant l’un 
de ceux-ci. 
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fait 'le jour en jour un usase plus étendu de la transmission automatique, 
^situation est beaucoup plus simple qu’en France, où l’on fait usage à peu près 
xclusivement de la transmission manuelle. L’alphabet actuel serait tellement 
eatré dans les doigts des agents, formés à cette école par un service de nombreuses 
années, qu'ils exécutent leur travail tout à fait mécaniquement et qu’ils se servent 
d-Yalphabet avec les doigts sans aucune intervention du cerveau. C’est pourquoi il 
!.. - ir difficile à ces agents de changer leurs habitudes et l’on peut affirmer avec 
^.jr’.'ude que, si l’on utilisait le même clavier à cinq touches, les pires fautes vien- 
draient à être commises, par suite de la fatigue et de l’inattention. On peut croire que 
des milliers d’agents ne seraient plus à utiliser du jour au lendemain. 

Ces difficultés pourraient, il est vrai, être surmontées si l’on adoptait la trans- 
mission automatique; seulement, cette manière de procéder n’est pas assez écono- 
mique pour être employée sur des circuits à faible trafic, attendu que les appareils 
sont trop chers et que fa consommation de papier est trop onéreuse. 

Déni lors de la première session du C. C. I. T. en novembre 1926, la Délégation 
anglaise s’est élevée contre ces motifs, au moyen desquels on a rejeté toute modi- 
li.'nrion du code Baudot, en faisant remarquer que, dans l’exploitation télégraphique 
is. -. un a déjà modifié antérieurement 2 ;< 11 signaux du code Baudot, sans 
! ! aï- lus difficultés redoutées par la France se soient, produites (Documents, 
Tome II, page 82). 

M. le Rapporteur de l’Administration néerlandaise ne méconnaît pas que des 
difficultés de l’espèce en question peuvent se produire, mais il est d’avis qu’on doit 
les surmonter et qu’elles ne doivent pas être de nature à arrêter la simplification 
projetée. 

Considérons à présent la distribution des signaux sur la base du code Baudot,. 
? „i es t actuellement en usage: on verra à l’annexe 3 A comment j’ai réparti 
,-t les chiffres. 32 composés d’émission sont ainsi occupés, et tous les 
si"u.iux qui ont été considérés comme indispensables dans ce qui précède ont pu 
èrle assignés. Il reste encore cinq places vides dans la rangée des chiffres. 

,] ’ai réparti à l’annexe 4 les signaux îles deux rangées sur les 32 composés d’émission. ^ 
Il n’a pas été nécessaire d'apporter d’importantes modifications à la distribution '■ 
actuelle. Le composé d’émission utilisé jusqu ici pour 1 <<É» a été destine au «retour du 
chariot» et celui du «A» a été réservé pour le «changement de ligne». Ces deux signaux 
n’étant pas utilisés dans le service manuel, ils ne peuvent donc pas augmenter les 
difficultés du service d’agents bien entraînes. Le «signal d arrêt» a été mis à la 
place du signal utilisé jusqu'ici pour «l’erreur». Le signal d’arrêt n’étant guère en 
isnge dans la transmission manuelle, la même remarque que ci-dessus s’applique 
également au présent cas. La seule modification, à laquelle les agents du service 
d’execution devront s’habituer, est le «point» (.), qui a_été mis à la place du «point 
et virgule» (;). La «croix» (— ) a été substituée au «N°»; cette modification n’en» 
traînera pas de changement d habitudes. 

Il n’est pas douteux que cette répartition soit conforme à la décision du C.C.I.T. 
concernant la restriction du nombre des modifications et qu elle n entraînera pas 
d’inconvénients même poux le service manuel au Baudot. Mais répond-elle egalement 
aux exigences qui doivent être imposées actuellement à un alphabet parfait ? 

Un alphabet, qui doit satisfaire aux exigences modernes, doit être combiné de 
telia façon qu’il puisse être donné par un clavier pareil à celui des machines à écrire. 
Or, dans ce cas, il faudra que les chiffres soient placés les uns à côté des autres 
sur la rangée postérieure des touches. Toute machine à écrire satisfait à ce desi- 
deratum en ce sens qu’elle possède 4 rangées de touches. Les transmetteurs à 
machine à écrire qui existent actuellement pour la télégraphie (Murray et Siemens) 
n’ont, toutefois, que 3 rangées de touches. Cette réduction, qui a pour consé- 
quence une réduction de prix de l’appareil télégraphique, a été rendue possible par 
le fait que celui-ci n’a pas à tenir compte des majuscules ou des minuscules et 
que, par suite, les lettres de la rangée postérieure (QWEK T Y U I O P) peuvent 
être combinées avec les chiffres 1 à 0. Le groupement prévu à 1 annexe 3 A 
s’écarte de ce système, et c’est pourquoi il ne donne pas, tel qu il est, la possibilité 
de se tirer d’affaire avec un clavier de 3 rangées. 

On a donc à se demander: 

Quelle est la nouvelle disposition qui satisfait a 1 exigence précitée lorsqu on 
fait usage d’un transmetteur à clavier moderne ou d’un perforateur à touches 1 
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Il y a trois moyens permettant d’atteindre ce but : 


1. Distribution des chiffres sur les composés d’émission des lettres placées sur 
la rangée postérieure du clavier sans tenir compte de la disposition électrique 
présente: 

2. Distribution sur un clavier à 3 rangées, mais avec dispositif spécial permettant, 
autant qu’il est nécessaire, de taper avec chaque touche deux composés 
d'émission différents (tin pour une lettre, un pour un chiffre) de telle sorte que 
la disposition électrique indiquée à l’annexe 3 A puisse être conservée; 

3. Equipement du clavier avec une rangée spéciale — 4e rangée — pour les 
chiffres, qui se trouvera, comme dans la machine à écrire ordinaire, derrière 
les touches des lettres ; grâce à cette disposition, il n’y aura pas lieu de modifier 
la répartition des c h iff r es sur les émissions de courant électrique des lettres 
par rapport à la proposition de l’annexe 3 A. 



Le moyen indiqué sous 1 nous conduit à la distribution représentée à l’annexe 3 B. 
Pour atteindre le but envisagé, il faudra que 15 signaux au moins reçoivent d’autres 
composés d’émissions de courant. Pour la construction mécanique du perforateur, 
c'est là sans aucun doute le moyen le plus simple et le moins cher, mais il ne satisfait 
pas à 1 exigence du C. C. I. T., qui n’autorise qu’un minimum de modifications à 
l’alphabet Baudot. C’est pourquoi ce moyen n’obtiendra jamais l’adhésion des 
Administrations qui sont tout particulièrement intéressées au maintien du service 
manuel. Cette solution doit donc être rejetée. 

Pour le moyen indiqué sous 2, MM. Booth et Willmot ont déjà donné une solution 
excellente (H. H. Harrison-Printing Telegraph Systems and Mechanisms, London 
1Î.123, page 391). Cette solution satisfait aux exigences relatives à la réduction du 
nombre des modifications et au groupement des chiffres sur le champ du clavier, 
mais ces avantages sont rachetés par la construction plus compliquée et par le 
prix plus élevé de l’appareil. 



Le moyen donné sous 3 permet également une répartition conforme à celle 
fini est indiquée à l’annexe 3 A. Mais elle nécessite l’existence d’un quatrième rang 
de touches. Cette modification dans la construction est évidemment plus simple 
et moins chère que celle qui est exigée dans la deuxième solution, attendu qu’elle 
prévoit un clavier conforme à celui des machines à écrire de bureau et qu’elle permet 
l’utilisation des pièces qui sont standardisées à cet effet. Comme la construction 
en grand de ce clavier est considérablement moins chère que la fabrication de 
pièces spéciales pour la consommation beaucoup plus restreinte de transmetteurs 
à clavier pour le service télégraphique, on peut admettre que l’appareil en question 
ne sera non seulement pas plus cher, mais peut être même qu’il sera moins coûteux 
qu un appareil à 3 rangées de touches. 

Du point de vue des agents du service télégraphique, il n’y a pas lieu d’attacher 
une valeur trop grande à l’emploi d’un clavier à 3 rangées. La rapidité du travail 
à un clavier à 4 rangées sera à peine plus réduite si l’on a soin de d imin uer autant que 
possible la largeur latérale des quatre rangées. La conformité avec la machine à 
écrire de bureau obtenue par l’intercalation d’une quatrième rangée me paraît être 
de beaucoup plus importante. La machine de bureau est de plus en plus introduite 
dans le service des télégraphes (pour l’écriture des télégrammes reçus au ronfleur et 
au téléphone), et c’est pourquoi il est bien plus important pour l’entraînement et pour 
les habitudes des agents que l’on supprime toute différence existant dans les claviers 
des transmetteurs ou des perforateurs par rapport à leur modèle même — la machine 
à écrire. C’est pour cette raison que je considère comme juste de munir le trans- 
metteur à clavier de quatre rangées de touches. 

Mais cette adaptation est encore plus importante pour le particulier à qui l’on 
donne, dans une mesure toujours croissante, des transmetteurs à clavier pour desservir 
des lignes télégraphiques privées, attendu que ce particulier n’a à sa disposition 
qu’un personnel qui n’est pas particulièrement spécialisé, mais qui est exercé au travail 
de la machine à écrire. Toute modification dans la position des touches sera la cause 
de difficultés, de lenteurs dans le service et, en dernière analyse, d’erreurs. C’est 
pourquoi il y a lieu de préférer absolument, même dans les exploitations privées, le 
clavier à quatre rangées à celui à trois rangées de touches. 

J e considère cependant qu’il est nécessaire d’insister sur ce point que, de cette 
manière, on ne pourra pas construire un clavier à peu près uniforme pour toutes les 
Administrations. Pour autant que je sache, il existe en Europe 4 répartitions 
differentes des touches sur les claviers des machines à écrire de bureau (machines 
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allemandes, anglaises, françaises et espagnoles). Ces claviers ne diffèrent les uns 
îles autres que par la position de quelques lettres. Il est donc d’autant plus im- 
portant de trouver une solution qui donne satisfaction à tous les systèmes et qui 
offre la possibilité d’adapter le clavier du transmetteur télégraphique à celui de 
n'importe quelle espèce de machine à écrire. C’est ce que l’on obtiendra le plus 
simplement du monde en faisant usage d’un clavier à 4 rangées de touches. 

dernière considération m’amène également à attirer l’attention sur ce 
point que les différences clans l’arrangement des touches des machines à écrire 
utilisées dans les différents Pays rendent de prime abord impossible l’emploi sans 
dispositifs supplémentaires d'un transmetteur à clavier qui n’aurait que trois 
rangées de touches, à moins que l’on ne décide d’adopter pour le transmetteur à 
clavier un arrangement imiforme — peut-être celui en usage en Angleterre — et 
que par là on ne crée une différence avec les machines à écrire usuelles dans 
le Pays. Mais comme, d’après les considérations que j’ai exposées ci-dessus, il 
n'est pas du tout désirable de créer semblable différence, l’arrangement des 
chiffres par rapport aux lettres ne peut pas dépendre du groupement sur un clavier 
• '. rois rangées sans aucun dispositif supplémentaire. 

Tous ces motifs militent absolument en faveur d’un clavier à quatre rangées, qui 
donne à routes les Administrations la faculté d’adapter le clavier du transmetteur 
au type de machine à écrire eu usage dans les bureaux du Pays. Je citerai ici 
accessoirement que, par ce moyen, on obtiendra aussi une conformité avec les per- 
forateurs de l’exploitation au Morse (par exemple Gell). 

Si l’on est d'accord sur ce point, on aura répondu à l’objection principale qui 
pourrait être soulevée contre la répartition figurant à l’annexe 3A et contre l’utili- 
sation d’un code Baudot non modifié en général. Il ne sera pas nécessaire d’apporter 
à ce code des changements qui pourraient être nécessaires si l’on devait l’adapter 

un clavier à 3 rangées. De cette manière, on tient aussi mieux compte des 
desiderata de toutes les Administrations qui ont en service un grand nombre 
d’appareils Baudot et qui les desservent avec le clavier à cinq touches. Mais on 
satisfait même les exigences des Administrations qui desservent déjà les circuits 
au Baudot avec des transmetteurs à touches ou qui sont en voie d’introduire 
l’appareil Baudot ou tout autre appareil avec transmetteur à clavier (appareil 
start-stop). C’est justement pour ces dernières Administrations qu’il est important 
d’être en possession d’un arrangement du clavier pour le transmetteur télégraphique 
ou perforateur à clavier qui soit conforme à la machine à écrire en usage dans 
leur Pays, de manière qu’elles ne soient pas obligées d’apprendre de nouvelles 
liabiniiies aux agents des télégraphes et aux télégraphistes des entreprises privées. 

Ces considérations concordent avec les desiderata de MM. les Rapporteurs des 
Administrations belge et française : elles sont par contre en opposition avec les 
conclusions du rapport néerlandais, qui propose d’adapter absolument l’alphabet 
au clavier à 3 rangées de touches. J’espère cependant que mon exposé sur les avantages 
du clavier à quatre rangées rencontrera aussi l’approbation de M. le Rapporteur 
de l’Administration hollandaise. 

Il nous reste encore à rechercher si l’alphabet proposé convient également 
aux appareils à impression sur feuille. On a prévu des signaux pour «le retour 
du chariot avec changement de ligne » et pour « le changement de ligne ». Un 
autre signal doit être compris dans l’alphabet pour « l’effacement des erreurs ». Cet 
effacement n’est possible que là où le service est exécuté avec des transmetteurs 
automatiques et l’on ne peut se servir à cet effet que du signal à 5 perforations. 
Normalement, ces 5 perforations devraient correspondre au signal avec 5 impul- 
sions de courant de travail, c’est-à-dire avec le « P ». Mais, comme l’appareil 
récepteur en recevant le signal «Effacement» ne peut ni imprimer, ni faire 
avancer le papier, ce qui ne peut être obtenu que par le signal «Repos» avec 
5 émissions de courant de repos, le clavier utilisé pour la perforation de la bande du 
nouvel alphabet devra perforer les émissions de courant de repos au lieu des émissions 
de courant de travail. Aussi le transmetteur automatique sera commandé par 
les 5 trous perforés comme dans le repos, lorsqu’aucune bande ne se trouve 
dans l’appareil, et le traducteur n’imprimera pas et ne fera pas avancer le papier. 

Il reste à présent à décider encore comment on va remplir les 5 places qui 
restent libres dans la rangée des chiffres (voir annexe 4). MM. les Rapporteurs des Ad- 
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miuistrations française et italienne proposent de mettre ces cinq places à la dispo- 
sition des langues slaves. L'Administration de la Tchécoslovaquie demande que 
Ton réserve 4 places pour les lettres c, r, s et z avec accent (c, r, 4 et /.), les places 
libres suffisant à cet effet. MM. les Rapporteurs des Administrations belge et 
hollandaise, par contre, ont défendu le point de vue que toutes les places de- 
vraient être réservées pour les besoins du service international et au :l devrait être 
permis aux Administrations de laisser tel ou tel signal libre pour les besoins du 
service interne. 


Je ne crois pas que les places libres dans la rangée des chiffres puissent aider 
l’Administration tchécoslovaque, attendu que ses lettres spéciales devraient être 
englobées dans 2 blancs. Il n’est malheureusement pas possible de donner satis- 
faction à son desideratum de mettre une troisième inversion à la disposition d’une 
troisième rangée, attendu qu'aucun des signaux prévus n’est disponible. J’espère 
toutefois que. dans des cas douteux, il sera possible de procéder de la même manière 
que pour la transmission du E et que, de la sorte, des difficultés pourront être 
évitées. 



Quels sont, dès lors, les signaux qui auront à occuper les places libres: 

Je propose à cet effet: 

le paragraphe (§), et (&), les guillemets (”), le pour-cent ( ,J J et le point 
d’exclamation ( ! ) 



qui. sans doute, et comme je l’ai expliqué précédemment, ne sont pas absolument 
indispensables dans le service international, mais qui peuvent très bien y trouver 
leur emploi. Comme les « °, 0 » et « ! » pourront conserver leur place antérieure dans 
l'alphabet Baudot, que les et «”» seront nouvellement intercalés et que seul 
le signai x •> devra changer de place, je pense qu’il ne résultera de ces change- 
ments aucune difficulté pour le service manuel. 



III. Introduction de l’alphabet uniformisé dans le service 


.1® 

f 



L’introduction du nouvel alphabet dans le service au Baudot s’effectuera très 
simplement car, aussi bien dans le service manuel que dans la transmission auto- 
matique, il ne sera nécessaire que de modifier les roues des types du traducteur 
pour quelques signaux. On pourra même continuer à utiliser sans changement les 
perforatrices à bandes anglaises n us 25 et 30; il y aura lieu simplement d’adapter 
au nouvel arrangement les désignations de quelques touches. 

Pour pouvoir travailler avec le nouvel alphabet aux appareils Murray, on aura 
à modifier ies barres de sélection des perforateurs et, en outre, les types des leviers. 
Il en sera de même pour les appareils start-stop de Creed et de Morkrum. Il n’en 
résultera pas de frais importants, d’autant plus que les travaux pourront être 
répartis sur un très long espace de temps et qu’ils pourront être effectués à l’occasion 
de réparations à effectuer aux appareils. Je crois pouvoir proposer comme date 
pour la terminaison des changements dans le service international la fin de 
Tannée 1932 environ. 



En ce qui concerne l’introduction des changements dans le service au Siemens, 
je crois qu’une réglementation de la question par le C.C.I.T. ne sera pas nécessaire, 
attendu qu’il s’agit d’un appareil qui, avec le temps, viendra à disparaître du service 
international. Le soin pourra être laissé aux Administrations participantes de 
décider s'il y a lieu d’entreprendre l’adaptation de cet appareil et, le cas échéant, 
à quelle époque. Il sera nécessaire simplement de changer les peignes aux touches 
perforatrices et, en outre, les roues des types. 


IV. Insertion du nouvel alphabet dans le Règlement 

M. le Rapporteur de l’Administration néerlandaise considère qu’il sera nécessaire 
d’insérer le nouvel alphabet dans le Règlement. J’appuie cette proposition et je 
recommande de prendre dans ce but le tableau reproduit à l’annexe 4, grâce auquel 
aucun doute ne pourra subsister. 
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V. Propositions 


Je propose : 

1 rl : adopter à l’avenir pour le service télégraphique international aux appareils 
imprimeurs l’alphabet qui figure à l’annexe 4, pour autant que ces appareils 
font usage d’un alphabet à cinq émissions ; 

■ 2 . d’insérer dans le Règlement le tableau figurant à l’annexe 4; 

3 . de décider que la transformation dans le service international devra être 
terminée à la fin de 1932. 

Feuerhahn, 

Conseiller des Postes, 
Rapporteur Général du C.C.l T. 
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/. Lettres 

ABCDEFGHIJKLMNOP 

RSTUVWXYZ 


II. Chiffres 

5 6 


III. Signes de ponctuation 
• ? ( ) / - ' | 

IV. Signaux accessoires nécessaires à transmission 
Changement de lettres combiné avec espace, changement i 
chiffres combiné avec espace, double trait, croix, signal d'arre 
repos, retour du chariot combiné avec changement de ligne* 
changement de ligne*), effacement d'erreur*). 


r 


5 




*) Pour imprimeur sur pages 
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Signes indispensables pour le 
service télégraphique 
international 


Reichspostzenu 

(Telegraphenfechi 

Reichsamf) 


Abteilung : .Y/ 
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■ngement de 
gn I d'arrêt, 
it de ligne*), 
ur ). 



Retour du chariot 
combiné avec chan- 
gement de ligne 



C\J 

Changement de let- 
tres combiné avec 
espace 

<o 

Ni 

c\j 


lO 




•vf* 

C\J 






Groupement des signes 
dans les rangées des lettres et 
des chiffres des appareils 


Changement 
de ligne 


Retour du chariot 
combiné avec chan- 
gement de ligne 




vo 


«■> 



Reichspostzen tralam t 

(Telegraphentechnisches 

Reichsamt) 


Abtei/ung : Ml I Référât : A 


519 T 4 


Ersatz fûr : 


|)i 



























































































i 




































































































Gezoichnet 


Annexe 4 



— 




i 

2 

3 

9 

5 


A 


1 

— 

-t- 

-h 

- 4 - 

-+- 

? 

B 


â 

-+- 

-+- 

— 



- 4 - 

7 

C 


9 

— 

-H 

— 

— 

-4- 


D 
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— 

— 

— 

— 

-4- 


E 


2 

-+- 

— 


- 4 - 

-4- 

5 

F 


§ 

-+- 

— 

— 

— 

-+- 


G 


7 

-+- 

— 

-4- 

— 

-h 

3 

H 


& 

— 

— 

-4- 

— -f- 

9 

1 


II 

-+- 

— 

— 

-I- 

-+- 

10 

J 


6 

— 

-h 

- 4 - 

— -1- 

11 

K 


( 

— 


-+- 


— 

12 

L 


= 

— 

— 


— 

— 

13 

M 


) 

-t- 

— 

-h 

— 

— 

19 

N 


-+- 


— 

— 

— — 

15 

0 


5 

— 

— 

— 

-4- 

-4- 

16 

P 


°lc 

— 

— 


— 

— 

17 

Q 


I 

— 

-h 


— 

— 

i « 

R 


— 

-h 

-t- 

— 

— 

— 

19 

S 



-h 

-1- 

— 

-4- 

— 

20 

T 


/ 

— 

-h 

— 

- 4 - 

— 

21 

U 


9 

— 

-h 

— 

- 4 - 

- 4 - 

22 

V 


' 

— 

— 

— 

-1- 

— 

23 

VJ 


? 

-H 

— 

— 

- 4 - 

— 

29 

X 


! 

- 4 - 

— 

-t- 

- 4 - 

— 

25 

Y 


3 

-I- 

- 4 - 

— 

H- 

- 4 - 

26 

Z 



— 

— 

-+- 

-4- 

— 

27 

Changement 

■:e lettres combine avec espace 




-t- 

- 4 - 

-h 

— 

28 


Changement 

de chiffres combinés avec espace 


-+- 

-4- 

— 

-H 

29 

Arrêt 


Arrêt 


-h 

- 4 - 

— 

— 

30 

Repos 


Repos 

-+- 

-t- 

-1- 

-+- 

-1- 

3.L 

Retour du chariot combiné 

avec changement de ligne 

— 

— 

- 4 - 


- 4 - 

32 

Changement de ligne 


— 

-t- 

-H 

- 4 - 

— 

! 

! 

■ 


Courant de travail 






j 

|. __ 

-+- 

Courant de 

repos 
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Annexe 5 



Mémoire de M. le Rapporteur belge 

Travaux du Comité consultatif international 
des communications télégraphiques 

Unification des différentes manières de fonctionner fondamentales 
des appareils télégraphiques 

Le Comité consultatif international des communications télégraphiques a décidé 
qu’il sera procédé à une étude en vue de réaliser un code international unique a cinq 
émissions élémentaires, sur la base du code Baudot et s inspirant de la nécessite 
d’apporter le minimum de modifications à ce code. 

En principe donc, le code international unique serait le code Baudot. 

Les modifications ne devraient consister qu’en la suppression de certains carac- . 
tères dont on peut se passer aisément dans les échanges internationaux ou rarement 
emplovés dans ces échanges. Les Administrations qui jugeraient la chose avantageuse 
pourraient attribuer les' combinaisons ainsi rendues disponibles a des caractères 
nouveaux dans les appareils réservés à leurs lignes intérieures. 

Tout changement apporté à des combinaisons représentant des caractères 
maintenus dans le code international unique, c’est-à-dire toute modification au 
code Baudot en ce qui concerne ces caractères serait une cause de trouble pour 
les milliers d'opérateurs ayant le code Baudot dans les doigts ; c est ce trouble qu 
convient d'éviter dans toute la mesure du possible. 

Les caractères qui, selon moi, pourraient être supprimés dans le service inter- 
national sont les suivants: 

a) dans la série des lettres: t et E. 

Je propose de remplacer le t par un P ; la roue des types porterait ainsi deux 
fois la lettre P. Je donnerai plus loin la raison de ce doublement. 

Pour ce qui est de la lettre E, je ne vois pas de caractère pouvant utilement la 
remplacer et, comme elle se présente avec une certaine fréquence dans la langue 
française, je serais d’avis de la conserver provisoirement; mais la combinaison 
qui la représente serait dès maintenant mise à la disposition des chercheurs et des 
constructeurs voulant s’occuper de rendre pratique et avantageuse la réception 
en page. 

b) dans la série des chiffres et signes: F, H, g, Ng, %, ! , ; et &. 

Par contre, les signaux 4- et „ (guillemets) devraient pouvoir être ^ transmis. 
La croix ( 4- ) pourrait prendre la place de ! (pointd exclamation) et le signal viendrai 
dans la série des chiffres, en un endroit à déterminer. 

Le d°ne °L serait remplacé par un gros trait (m) afin que à la coupure (par 
PPP...°.), il apparaisse — — — ■•• sur la bande quand la roue des types 

est inversée sur les chiffres. , 

J’estime que dans l’appareil international (type unique, si possible) la méthode 
de correction du Baudot, par courants spéciaux dits de correction, devrait être 
appliquée et que, à la réception (au traducteur), un espace devrait apparaître sur 
la bande en même temps qu’est reçu le signal «blanc des lettres» ou le signal «blanc 
des chiffres». Adopter d’autres dispositions serait prononcer la mise hors dusage 
des distributeurs et traducteurs Baudot actuellement employés, en nombre consi- 
dérable. 

Au surplus, il se produirait dans toutes les relations des pertes de temps impor- 
tantes si l’espacement ne se montrait pas sur la bande en meme temps qua heu 
l’inversion des lettres aux chiffres ou des chiffres aux lettres, attendu que chaque 
fois un signal supplémentaire devrait être transmis pour provoquer 1 une et 1 autre 

de ces inversions. 
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Je suis convaincu que mes Collègues de l’U.R. S. S., du Royaume S. C. S. et 
,1e la Tchécoslovaquie comprendront qu’il ne m’est pas possible d’entrer dans leurs 
vues. Le but qu’ils poursuivent s'inspire de particularités plutôt locales et je leur 
demanderai de vouloir bien chercher la solution du problème qui se pose pour eux 
dans la conception de dispositifs spéciaux dont l’emploi se limiterait aux seules 
relations y trouvant avantage. 


Le Comité consultatif international des communications télégraphiques a émis 
l'avis que sur les lignes internationales l’emploi de la transmission automatique 
se recommande dans les cas où la transmission manuelle ne suffit pas à assurer 
l'écoulement du trafic dans des conditions normales et économiques. 

Dans mon esprit, aux secteurs de transmission qui le justifieraient, un manipulateur 
automatique (perforateur et transmetteur) prendrait place à côté du manipulateur 
à main. L'opérateur utiliserait l'un ou l’autre manipulateur, selon l’importance 
du trafic, il se servirait du manipulateur à main pour les conversations de service 
et pour interrompre son correspondant, quand c’est nécessaire. Il serait désirable 
que le montage fût tel qu’il soit possible de passer d’un manipulateur à l’autre 
•:> lis aucune manœuvre de commutateur, en installant, par exemple, les deux manipu- 
lateurs eu série, les butoirs de repos de l’automatique — séparés les uns des 
autres — étant reliés aux lames de transmission du manuel, les mêmes lames de 
l’automatique communiquant avec les contacts du distributeur. 

Aux postes Baudot où l’importance du trafic nécessiterait l’emploi d’une vitesse 
supérieure à la vitesse normale de ISO tours à la minute (disons 200 à 220 tours 
par minute), tous les secteurs de transmission seraient montés en automatique et 
le manipulateur à main serait supprimé. Les notes et les conversations de service 
s'éciimnreraieiir alors à l’aide du transmetteur automatique et à chacun de ceux-ci 
serait adjointe une clef reliant normalement la pile de repos aux contacts de repos 
o'u transmetteur, mais dont l’abaissement remplacerait cette pile par la pile de 
travail : en appuyant sur la clef on produirait ainsi le signal de coupure (PPPP. . . .). 

J’ai dit plus haut qu'un second P serait mis sur la roue des types et qu'il cor- 
respondrait à la combinaison jusqu’ici attribuée au _r (1 — 5). L’autre P répondrait, 
comme maintenant, à la combinaison 1 — 2 — 3 — 4 — û. 

La combinaison 1 — f) serait celle du perforateur, pour transmettre le P auto- 
matiquement. La combinaison 1 — 2 — 3 — 4 — 5 serait le P pour le manipulateur 
à main, comme actuellement. 

•J en arrive maintenant à la question de l’élimination des erreurs. 

A ht transmission manuelle, l’opérateur agirait comme de coutume, lorsqu’il 
s apercevrait qu il s’est trompé : formation du signal «erreur» (^) et reprise à partir 


s apercevrait qu il s’est trompé : formation du signal «erreur» (^) et reprise à partir 
du dernier mot bien transmis. 

A la transmission automatique, l’élimination se ferait par effacement. 

Remarquons que la combinaison 1 — 2 — 3 — 4 — 5 est disponible au perforateur, 
puisque le P y est représenté par la combinaison 1 — 5. 

La combinaison 1 — 2 — 3 — 4 — 5 est, de nécessité, celle de l’effacement, attendu que 
c est la seule qui, par recul de la bande perforée et reperforation, puisse se substituer 
a toutes les autres. La touche «effacement» du perforateur produirait donc la 
perforation 1 — 2 — 3 — 4 — 5. 

Voici comment je conçois la réalisation de l’effacement: 

Chacune des cinq tiges qui, dans le transmetteur automatique, s’introduisent 
dans les trous de perforation serait munie d’un petit appendice. Les cinq petits 
appendices appuveraient, à l’état de repos, sur une barre commune commandant 
un commutateur qui, dans la position «barre commune abaissée» relierait la pile 
de travail aux cinq butoirs de travail du transmetteur automatique et qui dans 
la position « barre commune relevée » substituerait la pile de repos à la pile de 
travail aux dits cinq butoirs. 

Toute tige de transmission s’introduisant dans un trou de perforation cesserait 
de faire appuyer son appendice sur la barre commune commandant le commutateur; 
mais cette barre ne saurait pas se relever aussi longtemps qu’au moins un appendice 
appuyerait dessus. Nous voyons ainsi que la barre commune ne saurait se relever que 
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pour la seule combinaison 1 — 2 — 3 — 4 — 5, libérée qu’elle serait alors par les cinq 
appendices, et que, dès lors, la substitution de pile dont il vient d’être parlé ne 
pourrait avoir lieu que quand se présenterait le signal « effacement » devant les cinq 
tiges de transmission. Ce signal provoquerait donc l’envoi sur la ligne de cinq 
courants de repos, qui laisseraient naturellement le traducteur à l’arrivée non 
actionné, ce qui est bien le résultat à atteindre. 

En somme, l’effacement ne s’effectuerait pas, comme maintenant, à l’arrivée, 
dans le récepteur, mais au départ, dans le transmetteur. 

Ces divers arrangements conduiraient, je pense, à la réalisation des objectifs 
qui nous ont été indiqués: 

1° La manipulation manuelle ne subirait aucune modification; l’opérateur aurait 
simplement à tenir compte de la disparition de certains signaux, y compris le _t. 

2° A la transmission automatique, l’agent perforateur effacerait les erreurs, 
même si l’impression à l’arrivée se fait sur bande. 

3° Deux signaux, 4 — 5 (^) et 1 — 2 (Ê) seraient mis à la disposition des chercheurs 
et constructeurs s’occupant de la réception en page, pour produire le retour du 
chariot et le passage d’une ligne à la suivante. 
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Comité consultatif international des 
communications télégraphiques 


Recherche d’un alphabet international 
à 5 signaux 

Lors de sa première réunion, à Berlin (novembre 1926), le Comité consultatif 
international a décidé « qu’il sera procédé à une étude en vue de réaliser un code 
le cernât louai, unique à cinq émissions élémentaires, sur la base des signaux du 
; Baudot- et s'inspirant de la nécessité d’apporter le minimum de modifications 

ej ode :■>. 

Il est nécessaire de rappeler les raisons qui ont motivé cette décision, pour examiner 
ensuite les modifications qu’on pourrait, sans trop d’inconvénients, apporter au 
code Baudot. 

Trois alphabets à 5 signaux élémentaires se trouvent actuellement en présence ; 
ce sont, dans l’ordre d’ancieimeté : 

l’alphabet Baudot, qui a été conçu pour la transmission manuelle ; il permet 
!' apprentissage facile des signaux et de la manipulation; 

i 'alphabet Siemens, réalisé en vue de l’exploitation de l’appareil rapide du même 
nom -ur les câbles souterrains sous gutta ; 

l'alphabet Murray, destiné exclusivement à la transmission automatique par 
bandes perforées ; il exige le minimum de perforations pour un texte donné et 
permet l’efïacement des erreurs. Cette dernière possibilité s’applique principalement 
au cas de l’impression sur feuilles à l’arrivée. Il permet, par ailleurs, de faire usage 
de machines perforatrices à trois rangées de touches seulement. 

De l’avis même de fonctionnaires allemands autorisés, les raisons qui ont inspiré 
l’alphabet Siemens n’existent plus, depuis que l’exploitation télégraphique doit 
être assurée par des câbles sous papier, à circuit métallique fermé et à faible capacité. 
Ctt peut donc considérer qu’il ne reste en présence que les alphabets Baudot et 

Murray. 

La transmission manuelle est pratiquée non seulement en France et dans ses 
possessions africaines et indochinoises. mais encore dans tous les Pays d’Europe, 
au Brésil, à la République Argentine, etc, etc. La transmission automatique, assez 
répandue en Grande-Bretagne et en Allemagne, est d’une utilisation pioportion- 
nellement plus restreinte en France, où le Baudot est appelé à remplacer progres- 
sivement le Hughes dans le service intérieur, et trouve son emploi même sur des 
lignes d’importance secondaire (le nombre total des secteurs en exploitation s’élève, 
en effet, à plus de 2 000, rien que pour la métropole). Dans quelques autres Pays- 
et pour des raisons diverses, la transmission automatique est également peu pra, 
tiquée ; enfin dans les autres — le plus grand nombre — on ne fait usage que de la 
transmission manuelle. 

Il y a donc, à l’heure actuelle, des milliers et des milliers d’employés de tous 
les Pays qui ont « dans les doigts » l’alphabet Baudot. Peut-on penser à leur en 
imposer un autre ? 

On peut répondre nettement : non. 

En effet, il convient de remarquer que, dans la transmission manuelle, ce sont 
les reflexes, et non la mémoire proprement dite, qui agissent; l’agent transmetteur 
peut exécuter très correctement des signaux tout en pensant à autre chose, à telles 
enseignes que, dans beaucoup de cas, certains d’entre eux ne se souviennent pas, 
après quelques minutes, s’ils ont réellement transmis un télégramme qu’on met 
Sùus leurs yeux, si celui-ci ne présente pas une particularité qui a pu le faire 

remarquer. 
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Dms ces conditions, on peut dire que, pour les agents manipulants actuels, il 
serait infiniment plus difficile — et, dans beaucoup de cas, impossible — d’apprendre 
un second alphabet à 5 signaux, exécuté sur le même clavier, oue de s’assimiler 
un autre code n’ayant rien de commun avec celui qu’ils pratiquent. Même s’ils y 
parvenaient, on aurait à craindre, à des moments de fatigue ou d’inattention, des 
confusions de signaux au cours des transmissions. Du jour au lendemain, les milliers 
d’employés dont il s’agit deviendraient inutilisables, et bon nombre d’entre eux 
à titre absolument définitif. 

D’autre part, la transmission automatique est onéreuse, tant nar le prix des 
appareils que par la consommation de papier spécial et, si elle est ‘recommandable 
sur les lignes importantes, les Pays qui emploient le Baudot sur les fils à faible 
trafic ne sauraient renoncer à la transmission manuelle. 


Les avantages du code Murray sont-ils tellement grands qu’on doive passer 
outre à cette considération capitale ? 


1° — L'usure moindre des poinçons représente une économie bien minime dans 
l’ensemble du prix de revient de la transmission automatique, et ne saurait cons- 
tituer im argument décisif en faveur du code Murray. 


. -° — Ln ce qui concerne l’effacement des erreurs, le Comité consultatif a émis 
1 avis que: <d effacement des erreurs de perforation ne pourra être utilement envisagé 
que lorsque l’impression sur feuilles aura reçu une solution satisfaisante». On peut 
ajouter que. ce jour venu, le code Baudot n’exclurait pas cette adjonction : il suffirait 
de perforer, non 'plus les ton lisions de traixnl, mo is celle de repos : dans ces conditions, 
pour effacer une erreur, il suffirait, comme maintenant, de compléter à cinq lé 
nombre des perforations sur chacune des lettres à supprimer : lorsque cette partie 
de la bande arriverait sur les aiguilles émettrices, cinq courants de repos seraient 
envoyés sur la. ligne et, à l’arrivée, le traducteur n’enregistrerait rien. 


'I 


•1° . La réduction à trois du nombre des rangées de touches des machines per- 
foratrices représente, sans aucun doute, une économie sur le prix de revient de ces 
machines. Toutefois, il convient de noter que le clavier dit « universel » n’est pas 
identique partout : il présente, d’un Pays à un autre, des différences notables dans 
le groupement des caractères: la correspondance des combinaisons pour les lettres 
et pour les chiffres, sur les mêmes touches de la première rangée, n’est donc possible 
que dans les Pays où il est fait usage, pour les machines à écrire du commerce, du 
clavier anglais, qui a servi à l’élaboration du code Murray ; pour toutes les autres, 
il y aurait ‘leux ou plusieurs touches fie la première rangée qui comporteraient 
des lettres différentes de celles du clavier Murray : ladite correspondance n’exis- 
terait plus et ces Pays seraient dans l’alternative, ou bien de se résigner quand 
même à mettre quatre rangées de touches, dont une pour les chiffres, ou bien 
d’adopter le clavier anglais. Mais comme cette adoption ne pourrait être imposée 
aux fabricants et surtout aux usagers des machines à écrire du commerce, il s’ensuit 
que les machines télégraphiques ne seraient plus identiques aux autres ; ce serait 
certainement une sourcede gène et d’erreurs pour les agents appelés à passer de ' 
la machine perforatrice a la machine a écrire ordinaire, et cela irait à l’encontre ’ 
du souci d’uniformisation qu’on professe partout, à juste titre. 

L adjonction d une quatrième rangée de touches serait donc encore préférable; 
mais, dans ce cas, l’économie recherchée ne serait pas atteinte pour le plus orand 
nombre des Administrations. 

Il est à remarquer que, dans tous les Pays, les machines à écrire de bureau ont f 
quatre ranqêes de touches , et que c’est seulement dans celles qu’on a voulu rendre : ® 
portatives qu on a réduit ce nombre à trois. Ces dernières ne constituent donc 
qu une minorité dans 1 ensemble: elles sont utilisées surtout par les voyageurs,: 
journalistes, etc., et les dactylographes du commerce n’éprouveraient aucune gêne 
à manipuler un clavier perforateur à quatre rangées. 

Enfin, on peut indiquer que M. Booth, Ingénieur au Post Office anglais, a mis 
en service une machine perforant les signaux Baudot et à trois rangées seulement ; 
on la désigne sous le nom de « perforateur 1N T ° 30 » ; un dispositif très simple permet 
d’utiliser la première rangée pour perforer les chiffres, bien que les combinaisons j 
de ceux-ci soient différentes de celles des lettres marquées sur les boutons. 

li/ii résumé. 1 abandon du code Baudot, dans les nombreux Pays qui pratiquent 
la transmission manuelle, ne saurait être envisagé ; d’autre part, on ne peut penser j 
davantage à employer, dans ces Pays, deux codes à cinq signaux, l’un pour le service :j 
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.-'rieur, l'autre pour le service international, avec transmission automatique 
qqieatoire ; ce serait renoncer à la normalisation acquise en beaucoup de cas, 


* de touches s’imposeraient et l’économie deviendrait illusoire, puisqu’elle 
sait uniquement sur l’usure des poinçons. 

1 [i convient donc maintenant de rechercher les modifications qu’on pourrait 
" oorter au code Baudot sans nuire à la transmission manuelle: 

"'bans la série des lettres, il est possible de supprimer «E» (touches 1 & 2) et «n> 
■touches 1 & 5). Ces deux combinaisons seraient mises en réserve pour le jour où 

■ n système d'impressiou sur feuilles, donnant toute satisfaction, serait adopté clans 

brvice international ; l’une serait affectée au signal «interligne» et l’autre au 

■ retour du chariot ». 

Dans la s ■•rie des chiffres, on supprimerait: « <& » (touches 1 & 2). «i» (2-3-4), 

, 1 1-2-4). « •> » (2-3). « X° » (2-S-4-5). « ; » (3-5). « ! » (1-3-5), « ",' 0 » (1-2-3-4-5). 

CCS huit combinaisons, celle de « & » disparaîtrait en même temps que «É» 
. -.ce; pour l’impression en feuilles, comme il est dit plus haut: d autre 

■a'-, il curait nécessaire d’en reprendre deux : l’une pour faire le « . » (point), sup- 
primé en meme temps que le «_tp> de la sérié des lettres ; on pourrait utiliser, par 
exemple, la combinaison affectée précédemment à« ;» (point-virgule, touches 3 & 5) ; 
ure autre combinaison, par exemple celle laissée vacante par le « ,, » (1-2-3-4-5) 
servirait pour faire la croix (signe -) dont l’emploi est réglementaire au Hughes 
comme signal séparatif des télégrammes, et qui figure d’ailleurs clans l'alphabet 
Siemens actuel. 

L-s cinq combinaisons restantes seraient mises à la disposition de JDI. les Dé- 
b < 'les t’avs de langues slaves qui. à la précédente réunion du Comité consul- 
- „ .Berlin, ont vivement insisté pour que certaines lettres, spéciales a leurs 

-'■ro.bei's -'t d'un usage frequent, fussent ajoutées à 1 alphabet Baudot. 

Dans le cas où ce nombre de cinq combinaisons serait insuffisant, on pourrait 
supprimer 1.: signai «erreur» (touches 4 & 5) qui figure dans les deux séries (lettres 
-t chiffres) ce qui porterait à i les nouvelles lettres slaves a adopter. Les erreurs 
de transmission seraient alors indiquées comme au Hughes, par la lettre X répétée 
deux fois (XX). 

Telles sont les modifications que je crois devoir soumettre au Comité consul- 
tatif : elles sauvegardent la transmission manuelle, pratiquée dans la très grande 
■ lùtit'é des Pavs qui font usage du Baudot: elles donnent satisfaction aux partisans 
'b Vu, .pression sur feuilles, ainsi qu'aux Pays de langues slaves, dont- l'alphabet 
-■ -.-r, jusqu'ici, qu’incoiuplètement transmis; e nfin , elles n imposent a ceux qui 
utilisent les alphabets Siemens ou Murray que des changements mécaniques effec- 
tués une fois pour toutes. 


Paris, juin 1927. 


Le Rapporteur 

E. Montoriol, 

Inspecteur, Professeur à l’Ecole 
supérieure des Postes et '1 élegraphes. 
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Mémoire de M. le Rapporteur néerlandais 


Annexe 7 



Rotterdam. 26 avril 192S. 

J’ai l'honneur de vous envoyer ci-joint mon étude sur L’unification des 
alphabets télégraphiques, avec 2 annexes. 

Le Rapporteur de l’Administration des Pays-Bas 

R. de Boer 


Monsieur Feuerhahn 
Rapporteur Général du CCI T 

Trlr'rrnphi.'nterhnisohes Reichsaint 


Unification des alphabets télégraphiques 


Les rapports de la Sous-Commission technique du Comité consultatif international 
des communications télégraphiques, qui s’est réuni à Berlin en novembre 1926, nous 
apprennent que, pour l’adoption d’un alphabet unique pour les systèmes à cinq 
émissions de courant, on s’est accordé sur les principes ci-après (Documents, J 
Tome I. p. 62 et ss.): ja 

1. L’examen de la question de l’unification des codes à cinq émissions se fera ] 
sur la base du code Baudot, en s’inspirant de la nécessité d’apporter le moins de 
modifications possible à ce code. 

2. Chaque Administration aura à déterminer les lignes internationales sur les- \j 
quelles il sera avantageux pour elle d’employer la transmission automatique. 

Il résulte de cet avis que, la transmission automatique étant prévue dans le ; 
trafic international, les exigences de cette méthode de transmission entrent en 
ligne de compte pour la modification du code Baudot. Æj 

3. L’effacement des erreurs n’est pas à envisager à présent. 

4. Il convient, pour trancher la question de l’impression sur feuille, d'attendre 
que des progrès aient été réalisés dans la construction de ces appareils. 

5. On pourrait supprimer: 

a. dans le code Baudot: ., f 

dans la série des lettres: E _t 

dans la série des chiffres: _t' h o N° % & ; ! 

b. dans l’alphabet Siemens: 

dans la série des chiffres: ; § & ! 

6. La question de savoir s’il serait à recommander de séparer l’inversion de ; 
l’espacement doit être étudiée de nouveau. 

Quant à l’alphabet Morse, la Sous-Commission technique a émis l’avis que le J 
point d’exclamation serait supprimé. 

Pour la composition d’un code unifié, il faut examiner: 

a. Combien de signes les systèmes Baudot et Siemens permettent-ils ? 

b. Quels sont les signes dont le trafic international a besoin et lesquels, par suite, 
pourrait-on substituer aux signes supprimés ? 

c. Quels signes le code comportera- t-il d’après les stipulations et les avis desÿ 
Conférences de Paris et de Berlin et d’après les résultats de cette étude? 

d. Jusqu’à quel degré la transmission automatique doit-elle influencer la cons-1 
traction du code unifié ? 
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e. Quel est le code unifié qui se rapproche le plus possible du code Baudot, 
d’après les conclusions résultant de l’étude des questions a, b, c et d? 

f. Quelles seraient les conséquences si l’on acceptait le code désigné sous e ? 

çr. Quelles sont les modifications du Règlement international qui résulteraient 
de l'adoption d’un code unifié i 

h. Comment se fera le passage du système actuel avec ses codes différents au 
régime futur qui comportera le code unifié? 

i. Est-il recommandable de réserver dans le code unifié une combinaison spéciale 
pour l’espace et une combinaison spéciale pour l’inversion ? 

Les considérations et, autant qu’il y a lieu, les conclusions concernant les points 
susmentionnés sont reproduites dans les pages suivantes. 

a. Combien de signes les systèmes Baudot et Siemens permettent-ils? 

(!) Li.-s deux systèmes utilisent un alphabet dont les signes sont formés de 
groupements différents de 5 unités de courant. Comme il est bien connu, 
5 unités de courant positif ou négatif rendent possibles 32 combinaisons. 

Le système Baudot exige: 

pour l'inversion des lettres aux chiffres et espace 1 combinaison 

pour l'inversion des chiffres aux lettres et espace 1 combinaison 

pour la position de repos 1 combinaison 

total .... 3 combinaisons. 

•Si l’on soustrait ces 3 combinaisons des 32 susvisées, il nous reste donc 
’iff combinaisons, qu’on peut munir d’un signe dans chacune des deux rangées, 
lettres et chiffres. Il s'ensuit que le système Baudot rend possibles 58 signes. 

(2) Le système Siemens exige: 

pour l'inversion des lettres aux chiffres et espace 1 combinaison 

pour l’inversion des chiffres aux lettres et espace 1 combinaison 

pour le signal de synchronisation 1 combinaison 

pour le signal d’arrêt 1 combinaison 

sans signal (combinaison de 5 courants positifs) 1 combinaison 

total .... 5 combinaisons. 

Donc, 32 moins 5 faisant 27. il résulte que le Siemens dans son état actuel permet 
d employer pour l’impression des signes 27 combinaisons, qui nous donnent dans 
chacune des deux rangées un nombre égal de types, faisant au total 54 signes. 

(3) Il semble qu’il soit permis de conclure que le Baudot offre dans chacune 
des deux rangées deux places de plus que le Siemens. Puisque le Siemens est en 
usage dans plusieurs Pays, il vaut la peine d’examiner s’il est possible d’adapter 
ce système à une reproduction de 58 signes. 

(4) Pour le Siemens dans son état actuel, les combinaisons ne comportant que 
des imités positives ou des unités négatives, elles ne sont pas favorables à la 
conservation du synchronisme. Cependant, puisque les systèmes qui travaillent 
en série comme le Siemens ne seront pas acceptés dans l’avenir (voir les études 
préparatoires pour la Conférence de Berlin, novembre 1926), il paraît raisonnable 
de ne plus continuer à immobiliser les combinaisons susdites. 

On pourrait commencer par accorder un signe à la combinaison composée de 5 imités 
négatives si l’on choisissait pour cette combinaison des signes qui dans aucun texte 
ne figurent plus d’une fois de suite; on peut les accepter, même pour le Siemens 
dans son état actuel. Dans ce système il est possible de supprimer l’action du 
synchronisme pendant plusieurs tours, avant que celui-ci ne se perde. Il est possible 
aussi d’employer la combinaison qui au Baudot produit la position de repos. 
lj emploi de cette combinaison pour l’impression des signes entraînerait un 
changement fondamental des récepteurs de ce système. 

Il semble avantageux de retenir pour cette combinaison la destination qu’elle 
possède à présent dans le système Baudot. 
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(5) Le Baudot ne possède pas un signal d’arrêt distinct; cependant, il est im- 
portant de pouvoir introduire un tel signe, puisque cela rend possible la repro- 
duction simultanée des signaux audibles ou visibles. En acceptant pour le signal 
de « halte » les 5 impulsions négatives, un des points de différence entre les 
systèmes Baudot et Siemens aurait disparu. 

Il suffit simplement de placer le signe « halte » dans la rangée des chiffres 
(voir plus loin 8) ; pour l’emploi de la place correspondante dans la rangée des lettres 
voir b. 6. 

(6) Le Siemens possède un signal de synchronisation qui sert notamment à conserver 
le synchronisme pendant les moments où il n’y a pas de texte à transmettre et qui 
consiste dans la transmission automatique d’une combinaison comportant un passage j 
du courant positif au courant négatif. L’action de synchroniser pendant ces moments 
est nécessaire parce que le synchronisme est conservé par les signaux eux-mêmes; ij 
aussi est-elle indispensable dans le système Siemens. Cependant, si l’on confiait 
l’action de synchroniser au blanc (le* chiffres, le signal de synchronisation pourrait 
être supprimé et on aurait libéré une place dans chacune des deux rangées. 

La suppression de ce signal est motivée et même désirable, parce que, à l’avenir, 
les systèmes travaillant en série seront graduellement remplacés par des systèmes 
multiples qui, tout en utilisant le même principe pour conserver le synchronisme, 
n’exigent pas une combinaison spéciale à cet effet. 

(7) L'emploi de la combinaison du blanc des chiffres pour la conservation du 

synchronisme pendant les moments où il n’v a rien à transmettre nécessitera une 
modification peu importante du système. j 

Ces modifications n’exigent que peu de commentaires et consistent, en ce qui 
concerne le transmetteur, dans le changement de quelques connections, visant l’émis- 
sion automatique de la combinaison du blanc des chiffres. Quant au récepteur, on 
doit rendre possible: 

a. de couper le circuit local du courant produisant le blanc des chiffres, 

1). de rétablir automatiquement ce circuit au moment où l’on reprend la trans- 
mission. 

Ce dernier but pourrait être atteint en changeant les connections du récepteur 
de telle manière que tout autre signe que le blanc des chiffres fermât le circuit 
du courant imprimeur. 

(S) L’emploi du blanc des chiffres pour conserver le synchronisme pendant les 
moments non utilisés pour la transmission de texte s’adapte à la construction 
des dispositifs pour émettre le signal de « halte ». Puis il permet d’introduire 
le signe « halte » seulement dans la rangée des chiffres et, par suite, d’économiser , j> 
une place dans la rangée des lettres. 

(9) Donc, si la combinaison des 5 unités négatives reçoit la destination que nous :? 
avons indiquée sous 5 et si, pour le système Siemens, on pouvait consentir à combiner ,'j 
le signal de synchronisation avec le blanc des chiffres, la différence de 4 signes cal- î, 
culée à la page 168 entre le nombre de signes que permet le Baudot et le nombre y 
de signes possibles dans le système Siemens aurait disparu. Dans ce cas, les deux éjj 
systèmes permettraient 29 signaux dans chacune des deux rangées, faisant au t 
total 58 signaux. 

(10) Conformément à ce qui précède, l’étude de l’unification des alphabets à 
5 imités a pour base dans ce rapport: 

a. la possibilité de 58 signes, 

b. l’introduction du signal d’arrêt dans la rangée des chiffres, 

c. la suppression du signal de réglage dans le système Siemens. 


b. Quels sont les signes dont le trafic international a besoin et lesquels, 
par suite, pourrait-on substituer aux signes supprimés? 

(1) Selon le rapport des 9 et 10 novembre 1926 de la Sous-Commission technique 
de la Conférence de Berlin, on peut abolir dans les systèmes Baudot et Siemens les 
signaux qui y sont indiqués sous VIII.*) 

*) feux-ci sont, pour l’alphabet Baudot K JL F H O X" °/„ ; ! et pour l’alphabet Siemens : i k ! 

(voir Ooeuiuents de la 1 r(1 Réunion, tome II, page Ù4). 



(2) Le Bureau international a publié clans sa Circulaire N° 846 du 2 décembre 1927 
que la suppression du point d'exclamation (!) dans l’alphabet Morse n’a pas été 
adoptée par les Administrations. Donc, il convient de considérer la nécessité de 
conserver ce signe dans l’alphabet unifié pour les systèmes à 5 unités de courant, 
,-t aussi de considérer la possibilité que le point-virgule ( ;), dont la suppression a été 
proposée à la Conférence du C'. C. I. T. à Berlin en 1926, pour les systèmes Baudot et 
Siemens, suit maintenu dans le code Morse. 

II s'ensuit qu’il est douteux que l’avis d’abolir les signes point d’exclamation et 
point-virçule dans lesdits systèmes soit, accepté et, pour l’étude d’un code unifié, 
il est donc indiqué de tenir compte de la nécessité de conserver les signes susdits. 

(3) Si nous acceptons comme point de départ : 

a. l’avis de la Sous-C'ommission technique susvisé, 

b. 1a nécessité de conserver le point d’exclamation et le point-virgule, 

c. la baie que, dans ce rapport, l’étude de la question a nous a donnée, il résulte 
qu'il faut remplir dans les systèmes Baudot et Siemens: 

2 places dans la rangée des lettres, 
o phtc-.-s dans la rangée des chiffres. 

(4) Il semble recommandable de supprimer les signes indiqués sous b (1) 
excepté E „ ; et ! 

(5) Quant à « K ». il est à remarquer que, notamment pour les Administrations 

des Pays où la langue française n'est pas la langue nationale, il y a intérêt à retenir 
ce signal pmir éviter des .malentendus. Un Français de naissance saisira le sens 
d'une phra-e même si tous les accents manquaient, tandis qu'un étranger, qui 
ne possède pas absolument le français, a besoin d’autres ressources. Parmi celles-ci 
le une place importante. 

Le fait .ue la langue française est la langue internationale donne plus de relief 
à cet argnu'.'-nt. Cependant l'abolition du « Ë •> ne constitue pas à ce qu’il paraît 
un inconvénient insurmontable. 

(6) Le signe " se rencontre dans quelques télégrammes de commerce. Comparé 
à la transmission de cette fraction par 3 signes, le signe actuel économise 2 tours, ce 
qui rend indiqué de ne pas abolir le signe " à moins qu’on ne puisse trouver 
des signes plus utiles. 

(7) Quant aux places libres, il est proposé : 

a. de lAnr.i-r place au signe CH dans la rangée des lettres, 

h. d introduire dans la rangée des chiffres un signe eombinatif à employer dans 
les nombres fractionnaires, par ex. 2 

La combinaison CH est d un usage très fréquent dans plusieurs langues. La 
possibilité de reproduire cette combinaison par 5 unités de courant économiserait 
un tour chaque fois qu'il faudrait la reproduire, ce qui représente une économie 
importante. 

L’introduction d’un signe eombinatif entre un nombre et une fraction formant 
un groupe rendrait plus lisible le texte des télégrammes comportant quelques 
nombres fractionnaires et surtout le texte des télégrammes contenant des nombres 
entiers et des nombres fractionnaires à la suite. On saisirait d’un coup d’œil les 
chiffres formant un groupe et, à cet égard, le texte ne laisserait point de doute. 
On peut se représenter ce signe eombinatif comme un petit arc en dessous des types, 
de la manière indiquée ci-dessus (7) b. 

(8) La Conférence de Paris (1925) a décidé que la croix serait introduite dans le 

code Baudot (+) (1) 

Ladite Conférence a stipulé aussi l’introduction des guillemets (”) (2) 

Dans ce rapport, il est proposé d’introduire ou de retenir un signal d’arrêt, 

voir sous a (10) b (3) 
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le signe % (5) 

la combinaison CH (6) 

un signe eombinatif pour les nombres fractionnaires (_) (7) 

3 ces 7 signes, les numéros (4) et (6) trouveraient place dans la rangée des 
es et h-s 5 autres dans la rangée des chiffres. 





(9) Si l’on retranche le nombre des signes à introduire du nombre des places à 
remplir, voir sous b (3), il nous reste 1 place de libre dans la rangée des chiffres. 

Il paraît préférable d’accorder à cette place une destination d’intérêt international 
plutôt que de la laisser libre pour les besoins internes de quelques Pays. Chaque 
Administration est tout à fait libre dans son service interne et cette liberté n’est 
prejucüciee en nen par une destination internationale pour chaque place de la 
roue des types. 


c. Quels signes le code comportera-t-il d’après les stipulations et les avis des 
Conférences de Paris et de Berlin et d’après les résultats de cette étude? 

(1) Mettant de côté pour le moment la question de savoir à laquelle des 32 com- 
binaisons possibles on accordera chaque signe, nous pouvons résumer que selon : 

les stipulations de la Conférence de Paris, 

les avis de la Commission technique de la Conférence de Berlin, où l’on a accepté 
notamment, que, pour la construction d’un code unifié, le code Baudot soit 
pris pour base, 

les propositions susvisées, voir b, l’alphabet unifié comportera les signes suivants: 


a. 

b. 


A 

B 

C 

D 

E 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

M 

N 

O 

P 

Q 

R 

S 

T 

U 

V 
W 
X 

Y 
Z 

CH 

\l/ 

/i\ 


1 

2 

3 

4 

5 
G 
7 
S 
9 
0 
/ 

°l 

/o 


) 


, (virgule) 


(apostrophe) 

+ 

| signe d’arrêt 
— signe combinatif 


i 


\l/ 

/K 

blanc des lettres 
blanc des chiffres 
repos 


1 


d. Jusqu’à quel degré la transmission automatique doit-elle influencer 
la construction du code unifié? 

(1) Dans la littérature indiquée dans le programme la Conférence de Berlin, 
aussi oien que dans les mémoires commentant ce programme, on a traité amplement 
de 1 introduction du perforateur dans le trafic télégraphique et de la construction 
de ce perforateur. 

Il est inutile de répéter ici tous les motifs et toutes les considérations concernant 
cette matière. 
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Pourtant, pour écarter tout malentendu, il convient de stipuler que, pour 
les systèmes à 5 unités de courant, les principes pour la construction d’un perfo- 
rateur universel peuvent être formulés comme suit : 

a le perforateur à 3 rangées de touches est la machine la plus recommandable 
nour la transmission automatique; 

i, ; e perforateur à 3 rangées doit être construit de la manière la plus simple, 
c'est-à-dire sans changement de contacts ou déplacement de barres pour 
passer des lettres aux chiffres ou vice versa; 

c. î'arrangement des signes doit être tel que l’arrangement des lettres soit con- 
forme à l’arrangement universel et que les chiffres se trouvent sur la première 
rangée. La première rangée comporterait donc : 

QWERTYUIOP 

1 2345 3 7890 

Donc, si l’on veut rendre possible à l’avenir le perforateur à 3 rangées de 
rouches sans changement de contacts ou de barres, la coordination des chiffres 
v.-èc les lettres dans le code Baudot devra subir une modification, qui aura pour but 
t obtenir la coordination visée ci-dessus sous (1) c. 

,2) Puisque le développement futur du trafic télégraphique comportera de plus 
en plus l’emploi du perforateur, il est indiqué d’accepter cette modification et de 
ne pas se laisser retenir par les difficultés qui en résultent (voir plus loin sous f). 

Pourtant, il doit être stipulé nettement que les suggestions précédentes ne com- 
portent pas de conséquences pour le perforateur du système Creed à 4 rangées, 
qui appartient au système Morse. 

3 . Quel est le code unifié qui se rapproche !e plus possible du code Baudot, 

d'après les conclusions résultant de l'étude des questions a, b, c et d? 

V:; tel pr.'br décodé est reproduit à l’annexe 1 do ce rapport. L’annexe 2 
reproduit le code Baudot existant. Daus l’annexe 1, les coordinations qui entraîne- 
raient un changement du code Baudot, sont marquées d’une croLx (.c). Ce 
projet comporte 2 changements bans la première rangée et 19 changements dans 
la deuxième rangée. Les stipulations du Règlement international qui exigent 1 in- 
troduction de la croix (fi-) nécessiteront un changement et les a\is de la Sous-Com- 
mission technique de la Conférence de Berlin causeront, s ils sont acceptes, 
2 changements dans la première rangée et 8 change eenrs dam, >a deuxième rangée. 
Cependant, il faut reconnaître que ces changements-ci se rapportent a des 
combinaisons avant une signification secondaire. 

Pourtant, il vaut la peine de constater que le code projeté dans l’annexe 1 de 
ce rapport ue comporte que 11 changements de plus que le nombre des altérations 
rendues nécessaires par les stipulations du Règlement international et les avis de 
la Sous-Commission technique, pourvu que, selon ces avis, toutes les places libérées 
soient occupées par des signes nouveaux. 

f. Quelles seraient les conséquences si 1’ on acceptait le code 
reproduit à l'annexe 1 de ce rapport? 

(1) Les conséquences visées ci-dessus sont: 

A. Pour le système Baudot avec transmission manuelle: 

a. changer les roues des types, 

b. accoutumer les agents transmetteurs aux combinaisons nouvelles. 

B. Pour les systèmes utilisant le perforateur: 

a. changer les roues des types, 

b. changer les perforateurs. 

(2) Il va sans dire que la difficulté la plus grande est celle d’accoutumer les agents 
transmetteurs au nouveau code. On ne peut pas du tout considérer cette difficulté 
comme insurmontable, bien qu elle soit grande pour les Administrations utilisant 
le Baudot avec transmission manuelle. 

L'enseignement du code nouveau aux agents transmetteurs, même aux agents 
routiniers, ne prendra pas beaucoup de temps. Les difficultés revêtiraient un ca- 
ractère temporaire et, si le passage au code unifié, a supposer qu on réussisse a se 
mettre d’accord, se faisait graduellement, le service télégraphique de ces Ad- 
ministrations n’en serait point compromis. 

Il est certain que l’idée de l’unification vaut bien qu’on ne se laisse pas retenir par 
quelques difficultés. 
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g. Quelles sont les modifications du Règlement international qui résulteraient 
de l’adoption d’un code unifié? 

Les modifications du Règlement international ne pourront être envisagées qu’au 
moment ou les Administrations se seront mises d’accord sur les signes de l’alphabet 
îles appareils imprimeurs et sur le code de transmission. 

Pourtant, il v a lieu d exprimer le v<eu que ces modifications comportent aussi 
1 insertion dans le Règlement international d’un tableau indiquant les combinaisons 
îles unîtes de courant et les signes accordés à chacune de ces combinaisons. 


h. Comment se fera le passage du système actuel avec ses codes différents 
au régime futur qui comportera le code unifié? 

Pour les systèmes utilisant le perforateur, comme le Siemens, il sera possible de 
substituer en peu de temps le code nouveau au code qui s’emploie actuellement. 

Quant aux systèmes a transmission manuelle, il sera recommandable de fixer 
une période de transition assez longue afin que les Administrations intéressées 
soient a meme de surmonter graduellement les difficultés résultant du changement 
de eotle. ° 


i. Est-il recommandable de réserver dans le code unifié une combinaison 
spéciale pour l'espace et une combinaison spéciale pour l'inversion? 

(1) Les avantages d’un espace séparé et d’une inversion sans espace sont les 
suivants: 

a) On pourrait reproduire, si c’était nécessaire, les chiffres et les lettres sans 

qu ils fussent séparés par un espace. Il en serait de même de tous les autres 
sûmes de la 2 rangée, p. ex. : apostrophe, guillemets, point, virgule. 

b) Ou pourrait introduire dans la 2""' rangée des lettres accentuées et celles-ci 
paraîtraient sur la bande sans être séparées des autres lettres du même mot 
par des espaces superflus. 

(2) Les désavantages du procédé visé ci-dessus sont: 

a) Il faudrait changer la construction des appareils récepteurs. 

b) La vitesse de transmission subirait une perte considérable, puisque le passage 
d une rangée de la roue des types à l’autre nécessiterait toujours deux tours 
tandis que, dans 1 état actuel, ce passage ne demande qu’un tour. 

0) ^ Administration des Pays-Bas est d’avis que les désavantages sont prépon- 
dérants et que, pour les Administrations utilisant un alphabet à 26 caractères 
fi n existe aucune raison péremptoire pour accepter en ce moment un espace séparé 
et une inversion sans espace. 

Aussi est-elle d avis qu’au moment où la nécessité de ces procédés se fera sentir 
I introduction de ceux-ci dan., I, ■ code pourra se faire sans grandes difficultés. 


Résumé des conclusions 

Il est proposé: 

1. de disposer de 58 signes — voir a (9) — ; 

2. d’introduire un signal d’arrêt dans la rangée des chiffres — voir a (8) ; 

3. de supprimer le signal de réglage dans le système Siemens — voir a (6) ; 

4. de retenir les signes Ë et °/ 0 à moins qu’on ne puisse indiquer des signes plus 

utiles — voir b (5) et (6) — ; 6 F 

5. d’introduire la combinaison CH — voir b (7) — ; 

6. d’introduire un signe combinatif pour les nombres fractionnaires — voir b (7) — ; 

7. de préférer pour la place libre une destination internationale au cas où une 
telle destination serait indiquée — voir b (9) — ; 

— 1(38 — 



;m changement de la coordination des chiffres avec les lettres, devant per- 
mettre l'adoption d’nn perforateur à. trois rangées de touches sans changement 
de contacts ou de barres, dont la première rangée comporterait les signes 
suivant : 


voir d (1) — ; 


o, de fixer pour le passage au code unifié une période assez longue (voir sous h); 

p i d'introduire dans le Règlement international un tableau des signes du code 
unifié et des combinaisons de courant pour chacun d’eux (voir sous g); 

11. de ne pas réserver dans le code unifié une combinaison spéciale pour l’espace 
et de maintenir l’accompagnement de l’inversion par un espace (voir sous i). 

Le projet d'un code, réalisant la coordination susvisée, est annexé à ce rapport. 


Rotterdam, 2t> avril 1928. 


Le Rapporteur des Pays-Bas 

R. de 8oer 
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Annexe 8 


Praha, le 29 juillet 1928. 


République Tchécoslovaque 

Ministère des Postes et des Télégraphes 
Xo 34617— XIX— 28 
Objet: Le type international 
d'appareil télégraphique 


Monsieur. 

Xous référant à la proposition que nos Délégués, M. Stmad, Ing. et le 
Dr. Kinera. ont soumise au C. C. I. T., le 10 novembre 1926, à Berlin, nous nous 
permettons, concernant le point C. des « Avis émis par le Comité », de proposer 
ce qui suit : 

A supposer que les travaux du C. C. I. T. permettent de créer un type d’appareil 
télégraphique international travaillant avec un alphabet à cinq émissions, nous 
sommes d’avis cpie cet appareil devrait être construit de manière à pouvoir satisfaire 
au désir d’introduire des lettres accentuées, telles que c, i', s, v. (c, r, s, z, avec , 
un accent), ainsi que d’autres lettres qui sont utilisées par quelques nations seulement. 

Xous ne croyons pas qu'il soit indiqué d’abandonner le principe de l’alphabet 
à cinq émissions au profit des lettres ci-dessusmentionnées; en effet, cet alphabet 
a déjà fait ses épreuves dans la pratique, et nous sommes d’avis au contraire 
(pie le nombre des émissions fondamentales ne doit pas être augmenté. Si la 
construction du nouvel appareil télégraphique doit ressembler à celle d'une machine 
à écrire normale, i! y a lieu à cette occasion de remarquer que la question de l’intro- 
duction ries lettres accentuées doit être résolue dune manière semblable. Lnedes 
solutions consisterait à introduire un troisième blanc. Les appareils actuels qui éta- 


ient l’alphabet à cinq émissions, par ex. l’appareil Baudot ou le Siemens, utilisent 
x fois chacune des combinaisons : soit pour une lettre, soit pour un chiffre, ou 


ploit 

deux fois chacune des combinaisons : soit pour une lettre, soit pour 
pour les signes conventionnels de ponctuation, par la simple émission d’une com- 
binaison correspondant au blanc îles lettres ou à celui des chiffres avant chaque 
changement d’écriture des lettres en écriture des chiffres et inversement. 

Dans le cas où ce nouvel appareil télégraphique emploierait l’impression des 
lettres au moven de leviers semblables à ceux d’une machine à écrire normale et non par 
une roue île types en usage aux appareils télégraphiques existants, il suffirait de munir 
les leviers d'un troisième groupe de caractères. De cette manière, on pourrait augmenter 
le nombre total d’utilisation des combinaisons de 50°/, > environ ; il suffirait 
de réserver une seule des combinaisons existantes pour le changement des 
lettres et des chiffres à l’impression des caractères du troisième blanc. 

Le choix -îles caractères de la troisième série pourrait être réservé aux Administra- 
tions des différents Pays ; chaque Administration serait autorisée à les choisir 
conformément aux caractères de sa langue. Le Comité international ne de ter- 
minerait dans ce cas que la combinaison pour le troisième blanc et, ainsi, le type 
d’appareil unique international en question pourrait être adopté en même temps 
comme tvpe national dans les Pays qui emploient un alphabet exigeant des carac- 
tères qui ne sont pas employés dans l’alphabet télégraphique international. 

Xous laissons au C. C. I. T. le soin de résoudre la question de savoir quelle com- 
binaison doit être employée pour le troisième blanc dans l’arrangement international. 

Je vous prie, Monsieur, d’agréer l’expression de ma considération bien distinguée. 


"i 


Pour le Ministre: 

vz. Stowasser 


M. Feuerhahn 

Rapporteur général du C. C. I. T. 

B c r 1 i il 
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Annexe 9 


Mémoir 


Unification des alphabets télégraphiques 


Le Comité consultatif international (les communications télégraphiques, dans sa 
première réunion à Berlin (novembre 1926), a décidé « qu’il sera procédé à une 
étude en vue de réaliser im code international unique à cinq émissions élémentaires, 
sur la base des signaux du code Baudot et en s’inspirant de la nécessité d’apporter 
le minimum de modifications à ce code.». 

Il v a donc lieu d’examiner quelles modifications peuvent être introduites, 
.-.ans beaucoup d’inconvénients, dans l’alphabet Baudot actuellement adopté. 

On peut supprimer: 

Dans la s-’-rie des lettres £ et J. 

Dans la série des chiffres F H O Ni ”/ 0 & ; ! 

On peut ajouter: 

Dans la s-rie des chiffres les signes + ” 

Ces possibilités ont été examinées par la Sous -Commission spéciale, qui, 
(ians sa première séance, à Berlin, étudia la question, et il me semble qu’elles 
peuvent être acceptées. 

Pour ce qui se rapporte à la disposition à donner à l’alphabet ainsi modifié, je 
m’associe aux propositions de M. Montoriol (Annales P. T. T. Ni 1, janvier 1928), 
selon lesquelles la combinaison (É &,) pourrait être réservée à la réception sur 
feuille (interligne), la combinaison (1) au retour du chariot, taudis que le. (point) 
remplacerait le ; (point et virgule). Les signaux ” pourraient respectivement 
trouver leur place dans les combinaisons F et H. 

L’annexe montre l’alphabet que i’on propose, dans lequel les autres combinaisons 
non utilisées pourraient être mises à la disposition — ainsi que .M. ilontoriol le 
propose — des Délégués des Pays de langue slave, qui, pendant la réunion 
précédente, ont insisté afin que certaines lettres spéciales de leur alphabet soient 
insérées dans l’alphabet international. 


g. et le 
us nous 
■ reposer 


■p-.- ’armareil 
iss 15. nous 
cuir satisfaire 
r. c. avec 
ns uh-nient. 
île alphabet 
cet alphabet 
au contraire 


. micaine 
i'intro- 
Une des 


non par 
munir 
■monter 
uftirait 


CHOISIT 

défer- 
le type 
temps 
carac- 


Rome, mars 1929 — VII e 


Tommaso Mazsuca 

Chef de Division 


r quelle corn- 
int< iational. 
en ( tin eue e. 


V 

mmm 


Annexe 


Alphabet 

Baudot 


Alphabet 

international 


A 

1 


A | 

1 

É 

& 


Interligne 

E 

2 


E 

2 

I 

0 


I 


0 

5 


0 

5 

U 

4 


U 

4 

Y 

3 



•1 

O 

B 

S 


B 

8 

C 

9 


C 

9 

U 

0 


D 

0 

F 

F 


F 

T 

G 

7 


G 

7 

FI 

H 


II 

» 

J 

G 


J 

6 

K 

( 


K 

( 

L 

= 


L 

: 

,M 

) 


M 

) 

N 

Xo 


X 


P 

7o 


P 


Q 

/ 


Q 

1 

R 

— 


R 

O 

— 

■S 

T 

i 


O 

T 


Y 

’ 


V 

’ 

W 

? 


W 

? 

X 

, 


X 


Z 



Z 


t 



Retour 

chariot 

>■< 

>;< 


>,< 

>;< 

□ 

□ 


□ 

□ 

■s 

3 


3 

3 


Combinaisons 


Changement de lettres 
» de chiffres 


Xote = Les combinaisons disponibles peuvent être mises à la disposition des Délégués 
des Pays de langue slave. 




O 



oo 



o 



oo 



o o o 



O o 



O 

C 


O 

O 


O o 

C 


ooo 

O 


o o 

O 


o 

O 


oo 

C 


o 

oo 


o 

O c 


oo 

O c 


o 

oo 


O 0 

O c 


ooo 

O c 


o o 

O O 


o 

O 


o 

o 


o o 

O 


ooo 

O 


oo 

O 


o 

O 


oo 

O 


o 

O O 



O 



O 



5 4 

1 2 3 


174 





Lorsque le rapport anglais attire l’attention sur le fait que 1 alpnabet européen 
Murray" est" utilisé, avec ‘ quelques modifications, dans d’autres Pays également, 
cette remarque semble n’avoir été formulée que dans l’intention de faire ressortir 
que l’alphabet Murray facilite le travail en commun, p. ex. entre les Adminis- 
trations européennes et les Administrations des Pays d outre-mer. Il ne me semble 
pas encore établi que ce travail atteigne jamais une, importance telle que les 
membres .le la réunion du C. C. I. T. — et il s’agit particulièrement des Adminis- 
trations européennes — en viennent, lors de 1 adoption d un alphabet unitaire, 
à sacrifier, les" besoins de leur trafic mutuel au profit de leur travail, par exemple, 
avec les États-Unis d’Amérique. Au contraire, c’est plutôt le fait que l’alphabet 
Murrav européen ne convient pas au travail avec l’alphabet Murray américain qui me 
semble établi. En effet, parmi les différences sur lesquelles l’Administration anglaise 
attire l'attention, sans les nommer, la plus importante est celle-ci: l’alphabet amé- 
ricain au contraire de l’alphabet européen, travaille avec un signal spécial pour 
« l’ espace >. Lorsqu’elle désiré faciliter le travail avec les Pays d’outre-mer en adoptant 
l’alphabet Murrav, L Administration anglaise se met donc dans l’obligation d’adapter 
sous ce rapport l’alphabet Murray européen à l’alphabet américain, sinon la raison 
qui esr invoquée en faveur du choix de l’alphabet Murray devient caduque. 

Je conclus: 

l' J Le C. C. I. T. aura à examiner les motifs indiqués dans la proposition anglaise 
en faveur de l’alphabet Murray et, ensuite, il devra décider s’il y a lieu 
d’annuler son avis antérieur cîe choisir l’alphabet Baudot comme base de 
l'alphabet unitaire; 

■y dans le cas où le point ci-dessus serait admis. leC. C. I. T. aurait à examiner si, 
e'ii modification de la proposition anglaise, l’alphabet Murray devrait être 
choisi en lieu et place de l’alphabet européen, en vue de faciliter le travail 
avec l’Amérique, etc. 


ICnimvM ahn 


Conseiller -ics Postes 


Rapporteur principal du C. C. I. T. 
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Annexe 1 

Mémo. — From the British Délégation 

T!>e British Telegraph Administration lias given careful considération to the 
-•;gg’'stions which hâve been made and to the possibilités which arise in 
with the sélection of a suitable international 5-unit code. 

-h-' meeting of the Committee at Berlin in 1926 there has been a considérable 
extension in Créât Britain of the use of the method of typewriter kevboard working 
v.'itii the 5-unit codes, rcsulting in a modification of the vieivs held bv the British 
Administration on this subject. 

With regard to the Baudot code used for hand signalling the British Adminis- 
tration i> opposai! to any modification for making it suitable for typewriter kev- 
■inard working: because of rhe seriously adverse eft'ect on the efSciency of the pré- 
sent Sav.do- nperators, thaï wouid resuit from alterations ro any frequently used 

■ y • certain disadvantages in using the Baudot code for typewriter keyboard 
si.;;:, h rhar do aot exist with orner 5-unit codes. On this account it is suggested 
that the Européen Murray 5-unit code (see T. G. 623) is the most suitable as a basis x 
for a standard international 5-unit code. With a iew différences, it is in use in\ 
Europe. America, Canada, Australia. New Zealand and elsewhere. both on the 
multiplex services and on thousands of telcprinters and teletype machines. It 
can provide for ail the characters and signs which are contained in the international 
Régulations... Provision for oddirional characters and signs, to meet spécial national 
requirements-is a matter for national arrangement and cannot be expected to avoid 
soins variation in the finaily seiected arrangement. 


Traduction du mémoire de la Délégation britannique 


L’Administration britannique des Télégraphes a soumis à une étude approfondie 
les différentes propositions faites ainsi que les possibilités qui résultent du choix 
d’un code international à 5 émissions correspondant bien au but poursuivi. 

iV-.ui- N C-inf-'rcnce du Comité tenue à Berlin en 1926, l’emploi du transmetteur 
à ;oi!i h imité au code à 5 •'■missions s’est répandu de plus en plus en Angleterre 
et il en est n-sulfé une modification des points de vue auxquels l’Administration 
britannique s'est placée à ce sujet. 

En ce qui concerne l’alphabet Baudot affecté à la transmission manuelle, l’Admi- 
nistration britannique s’oppose à toute modification permettant de l’exploiter 
avec un transmetteur à touches, étant donné qu’une altération des signaux les plus 
usités agirait d’une manière très nuisible sur le rendement des agents desservant, 
à l’heure présente, les appareils Baudot. 

L’emploi du code Baudot pour la transmission à l’aide d'un clavier présente 
certains inconvénients que l’on ne rencontre pas dans le cas des autres codes à 
o émissions. Pour cette raison, on admet que le code à 5 émissions européen de 
Murray (voir T. G. 623) convient, le mieux pour servir de base à un code international 
unifié. A quelques différences près, on l’emploie en Europe, en Amérique, au Canada, \ 
en Australie, dans la Nouvelle Zélande et ailleurs, tant pour les appareils multiples ' 
que pour des milliers de téléimprimeurs et de téléscripteurs. Ce code pourra tenir 
compte de tous les caractères et signes que contient le Règlement international, en 
laissant aux différentes Administrations toute latitude de prévoir les caractères et 
signes additionnels dont elles ont besoin. Il est naturellement inévitable que l’on 
s écarté ainsi un peu de la disposition finalement adoptée. 




I 


TELEGRAPH 

Codes. 

(5 UNIT MURRAY) 


D/AGRAM T. G. 623 


Office of Enqineer-in-Chief , G i 
Drawn by Checked by Approved bv T 
F H. A. ES. A. 

Letter\ Parficulars of Amendaient [ai 


TAPE PRINTING 


COLUMN PRINTING 


U. K. 



1 


Secondary of letter “L” on separate Keys on U. K. instruments. 




17, S 




































































































































































